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INTRODUCTION. 


L’art  de  formuler,  c’est-à- 
dire  , la  connaissance  de  la 
dose  à laquelle  on  doit  pres- 
crire les  différens  médica- 
mens,  les  formes  sous  les- 
quelles on  peut  les  adminis- 
trer , et  sur-tout  l’art  do  sa- 
voir combiner  ensemble  les 
substances  médicinales  sim- 
ples, afin  d’en  former  des 
imédicamens  composés,  pro- 
ipres  à remplir  les  diverses 
i indications  de  la  théra- 
peutique, constituent  sans 
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contredit  une  branche  es- 
sentielle des  connaissances^ 
médicales.  C’est  même  uni 
des  points  qui  arrêtent  lee 
plus  le  jeune  médecin , lors- 
qu'il commence  à se  livrer  ai 
la  pratique  de  son  art.  Il  con- 
naît souvent  parfaitementt 
les  indications  curatives  quee 
présente  telle  ou  telle  mala- 
die , les  médicamens  qu’ill 
faut  lui  opposer  ; mais  saa 
mémoire  ne  lui  rappelle  pas  j 
exactement  les  doses  aux- 
quelles on  doit  les  prescrire  y, 
ou  les  mélanges  dans  lesquels 
on  peut  les  faire  entrer. 

C’est  afin  de  servir  en  quel  - 
que sorte  de  mémorial  au?\ 
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praticiens,  que  nouspublions 
ce  nouveau  formulaire  ma- 
gistral. Nous  avons  cru , que 
devant  être  fréquemment 
consulté,  il  fallait  qu’il  fût 
d’un  format  qui  le  rendit 
portatif,  afin  que  l’ayant  sans 
cesse  avec  lui , le  médecin 
pût  à chaque  moment  éclair- 
cir ses  doutes , ou  lever  les 
difficultés  qu’il  pourrait  é- 
I prouver  dans  la  prescription 
» des  médicamens. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en 
• deux  parties.  Dans  la  pre- 
imière  , il  présente  les  diffé- 
rentes formes  pharmaceu- 
tiques que  l’on  peut  faire  su- 

Ibiraux  médicamens;  et  les 

* * .* 
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formules  les  plus  générales 
et  les  plus  usitées  dans  chân 
que  ordre.  Nous  avons  eu 
principalement  recours  auu 
formules  du  nouveau  Codes) 
de  Paris,  qui  étant  devenu 
un  ouvrage  fondamental 
doit  servir  de  guide  dans  lu 
composition  et  l’administra-- 
tion  des  médicamens.  Nous^ 
avons  également  puisé  dana? 
d’autres  ouvrages  de  matièn 
médicale,  dans  les  différente?  > 
pharmacopées , les  formule; 
les  plus  intéressantes  que 
nous  avons  pu  y trouver.  Ce 
pendant  nous  avons  pense 
qu’il  était  inutile  d’en  gros- 
sir le  nombre.  Dans  cét  où- 
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vrage,  rien  n’eût  été  plus 
facile  pour  nous'  que  de 
rapporter  les  formules  de 
potions  , tisanes  , pilules  , 

! etc.  ? qui  ont  été  proposées 
par  les  différens  auteurs.  Mais 
« quel  avantage  en  eût  - on 
: retiré  ? aucun  , selon  nous  ; 
et  nous  eussions  au  contraire 
manqué  notre  but.  Nous  a- 
vons  cru  qu’il  était  impor- 
tant de  diminuer  de  beau'* 
coup  le  nombre  des  formules 
composées , et  même  des 
substancessimplesquela  thé- 
rapeutique emploie.  Aussi 
ne  do  t-on  pas  s’attendre  à 
trouver  dans  cet  ouvrage  une 

foule  de  substances  inertes 

0 t 


ou  inutiles,  dont  on  a jus- 
qu’ici grossi  la  liste  des  agenss 
pharmacologiques.  Les  pro- 
grès que  l’esprit  d’analyste  c 
et  d’observation  a fait  faire  àà 
la  médecine,  ont  simplifiée  ^ 
déjà  le  traitement  d’un  grandi  F 
nombre  de  maladies , en  ré-*-  (l 
vêlant  la  cause  qui  les  avail  i( 
produites  ou  qui  les  entre—  h 
tenait.  Espérons  , d’après  Fi 
la  marche  adoptée  généra--  s 
lement  aujourd’hui  dans  l’é*-  ' 
tude  de  la  médecine,  qu’uni  à 
jour  on  parviendra  à gué  ? 
rir  les  maladies,  qui  ne  sont  * 
point  au-dessus  des  ressour-  & 
ces  de  l’art  et  des  moyens  de  * 
l’homme,  par  l’emploi  d’uni  J 
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itrès-petit  nombre  de  subsn 
: tances  médicamenteuses,  et 
'Surtout  en  dirigeant  habile- 
>ment  les  efforts  de  la  nature. 
IDéjà  l’on  a fait  disparaître 
de  la  thérapeutique  la  plu- 
part de  ces  formules  mons- 
trueusement composées , où 
!les  substances  les  plus  hété- 
rogènes et  les  plus  insigni- 
fiantes se  trouvaient  entas- 
sées sans  ordre  et  sans  crî- 
! tique  ; de  manière  souvent, 
à détruire  mutuellement 
leur  action:  quelques-unes 
sont  encore  conservées  par 
un  reste  de  routine  ou  une 
sorte  de  respect  pour  leur 
antique  origine,  et  semblent 
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réclamer  une  nouvelle  ré  - 
forme dans  la  matière  médi- 
cale. 

La  seconde  partie  a pouir 
objet  de  présenter  le  tableam 
des  différens  médicament 
simples  ou  composés,  rangées 
par  ordre  de  propriétés.  Nous< 
aurions  désiré  rendre  cette’ 
partie  de  l’ouvrage  moins? 
imparfaite  , mais  rien  me 
nous  a paru  plus  difficile; 
qu’une  classification  géné- 
rale et  rigoureuse  des  âge  ns  < 
pharmacologiques.  Le  mode 1 
de  classification  le  meilleur 
est  sans  contredit  celui  de 
Schwilgué  et  de  M.  Barbier, 
qui  consiste  à disposer  les  ' 
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tnédicamens  d’après  la  mé- 
dication qu’ils  déterminent, 
Vest-à-dire  la  série  de  phé- 
nomènes auxquels  leur  ad- 
ministration donne  lieu. 
'•Vous  avons,  comme  il  sera 
facile  de  s’en  convaincre , 
apporté  quelques  modifica- 
s dons  à cette  classification , 
8 ;ans  y attacher  toutefois 
c une  trop  grande  importance. 
/Sn  effet,  quelle  qu’elle  soit* 
me  classification  des  objets 
■ [ui  composent  la  pharma- 
r ologie  ne  doit  être  regardée 
|ue  comme  purement  con- 
centionnelle.  Il  est  impossi- 
. »le  qu’elle  soit  rigoureuse  et 
n variable,  sur-tout  si  l’on 
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veut  prendre  pour  base  de 
cette  classification  l’action 
que  les  médicamens  exer- 
cent sur  les  organes  du  corps* 
vivant.  Il  est  même  utile 
qu’il  y ait  ainsi  un  grand! 
nombre  de  classifications  dif- 
férentes, qui  chacune  nous* 
faisant  envisager  les  objets* 
sous  un  point  de  vue  diffé- 
rent, finissent  par  nous  les* 
faire  mieux  connaître. 

Cet  ouvrage  ne  doit  point; 
être  considéré  comme  un 
recueil  complet  de  toutes  les* 
formules  composées.  Nous* 
n’avons  eu  pour  but  que 
d’offrir  des  exemples  des  dif- 
férens  genres  de  formules,, 
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assez  soigneusement  choisis 
pour  que  le  jeune  médecin 
! puisse  y trouver  les  moyens 
de  remplir  les  principales 
indications  de  la  thérapeu- 
tique. 

Dans  la  seconde  partie 
d’ailleurs  , il  pourra  facile- 
ment choisir  dans  les  diffé- 
rentes classes  de  médiea- 
mens  ceux  que  la  thérapeu- 
tique désigne  comme  plus 
spécialement  propres  à rem- 
plir telle  ou  telle  indication, 
et  les  prescrire  sous  les  for- 
mes et  aux  doses  que  nous 
avons  soigneusement  indi- 
quées. Par  ce  moyen,  il 
pourra  lui -même  augmen- 
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ter,  s’il  le  désire,  le  nombre- 
des  formules  composées , ou 
y faire  entrer  les  substances 
simples  qui  pourraient  ne 
s’y  pas  trouver. 


QUELQUES 


CONSIDÉRATIONS 

GENERALES 

SUR 

L’ART  DE  FOR.MULER. 


IL  AftT  DE  FORMULER  a pÔLlÉ 
objet  de  réunir  et  de  com- 
biner ensemble  plusieurs 
substances  médicamenteu- 
ses , soit  pour  augmenter  leur 
vertu,  soit  pour  la  diminuer* 
ou  la  tempérer. 

Pour  bien  formuler  il  faut 
d’abord  connaître  parfaite- 
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ment  les  formes  sous  les- 
quelles les  médicamens  en 
général  peuvent  être  admi- 
nistrés , leur  nature  , leur 
composition  chimique , ett 
l’action  qu’ils  peuvent  exer- 
cer les  uns  sur  les  autres , , 
lorsqu’ils  sont  mélangés.  Il 
est  par  conséquent  indispen- 
sable d’avoir  étudié  soigneu- 
sement la  pharmacie,  lama- 
tière  médicale  et  la  chimie. 
En  effet,  sans  des  connais- 
sances au  moins  générales, 
mais  précises,  sur  ces  trois 
branches  des  sciences  médi- 
cales , il  est  impossible  de 
composer  des  formules  con- 
formes aux  règles  de  l'art. 
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Lorsque  l’on  veut  pres- 
crire des  médicamens,  il  faut 
i.°  avoir  bien  reconnu  la  ma- 
ladie que  l’on  veut  combat- 
tre; 2.0  faire  un  choix  éclairé 
des  substances  que  l’on  veut 
employer  ; 5.”  déterminer 
leur  dose  ; 4-°  indiquer  la 
forme  sous  laquelle  on  veut 
les  prescrire. 

L’étude  de  la  pathologie  et 
de  la  matière  médicale  nous 
fait  remplir  les  deux  pre- 
mières indications  ; l’Art  de 
formuler  nous  apprend  par 
quels  moyens  on  peut  se 
conformer  aux  deux  autres. 

Les  préparations  pharma- 
ceutiques sont  de  deux  or- 
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dres.  Les  unes , préparées  à 
j’avance,  peu  susceptibles  de 
s’altérer  par  le  temps , sont 
ainsi  conservées  dans  les  of- 
ficines des  pharmaciens.  On 
leur  a donné  le  nom  de  pré- 
parations officinales.  Telles 
sont  : les  eaux  distillées,  les 
teintures , les  vins , les  sirops, 
les  éthers,  les  poudres,  les 
conserves,  les  pastilles,  les 
extraits , les  sels  , les  em- 
plâtres , les  onguens  et  pom- 
mades, etc.  Les  autres,  au 
contraire  , se  préparent  ex- 
temporanément  au  fur  et  à 
mesure  qu’elles  sont  ordon- 
nées , s’appellent  prépara- 
tions magistrales;  par  excm- 
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pie  , les  tisanes , les  apozê^ 
mes  , les  émulsions  , les 
potions,  les  juleps,  les  mix- 
tures , les  pilules  , les  bols  , 
les  linimens  , les  cataplas-* 
mes,  etc.  , etc. 

Lorsque  le  médecin  veut 
prescrire  un  médicament  of- 
ficinal quelconque,  la  for- 
mule se  borne  à écrire  sur 
un  morceau  de  papier  le 
nom  du  médicament , la  dose 
que  l’on  en  veut  employer  , 
et  la  manière  d’en  faire  usage. 
‘S’il  veut  au  contraire  pres- 
crire quelque  médicament 
i magistral,  voici  alors  quel- 
ques-unes des  règles  géné-» 
ral.es  qu°il  doit  suivre  ; 
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Toute  préparation  ma- 
gistrale , quand  elle  est  com- 
plète , doit  offrir  : i.°  une 
base,  2.0  un  excipient,  5.°  un 
adjuvant,  Zj*°  un  correctif. 

1. °  La  base  est  la  sub- 
stance active  de  la  prépara- 
tion, c’est  elle  qui  doit  es- 
sentiellement produire  lai 
médication  que  le  médecin, 
veut  déterminer,  en  prescri- 
vant le  médicament.  Quand  1 
la  formule  est  très-compo- 
sée, il  peut  exister  plusieurs-; 
bases  dans  une  même  pré- 
paration. 

2. °  L 'excipient  est  la  sub- 
stance qui  donne  à la  prépa- 
ration sa  consistance  parti- 
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culîère , c’est  l’eau  dans  une 
tisane,  un  apozème  ; l’eau 
encore  ou  les  eaux  distillées 
des  végétaux , dans  une  po- 
ition , le  miel  ou  le  sucre  dans 
une  conserve,  etc. 

5.°  L 'adjuvant  peut  ne 
I point  exister  dans  une  pré- 
paration. C’est  d’ordinaire 
une  substance  que  l’on  ajoute 
à la  base  soit  pour  augmenter 
-son  action , soit  même  dans 
quelques  cas  pour  la  déve- 
lopper. 

4-°  Enfin  le  correctif , qui 
1 manque  aussi  quelquefois  , 
iest  un  corps  destiné  soit  à 
corriger  et  à masquer  le  goût 
désagréable  du  médicament 
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principal , soit  à diminuer 
sa  trop  grande  activité. 

La  base  et  l’excipient  sont 
les  deux  parties  essentielles 
d’une  formule  magistrale 
quelconque , elles  doivent 
donc  toujours  y exister.  L'ad- 
juvant et  le  correctif  au  com 
traire  peuvent  manquer  quel- 
quefois, sans  que,  pour  cela, 
la  formule  soit  moins  bieni 
faite  et  moins  complète, 
Ainsi,  dans  la  potion  n.°  18, . 
avec  le  tartre  stibië,  l’émér- 
tique  est  la  base , l'eau  dis- 
tillée est  Y excipient.  Dans 
celle  qui  suit,  n.°i9,  le  sirop ) 
de  guimauve  est  le  correctif. 
Dans  la  potion  anti-émèti-?- 
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que  de  Rivière  n.°2i , le  car- 
bonate de  potasse  est  la  base , 
le  suc  de  citron  l’adjuvant 
qui  dégage  le  gaz  acide  car- 
bonique , l’eau  commune  est 
l’excipient,  le  sirop  de  limon 
est  le  correctif \ et  pourrait 
être  également  considéré 
comme  un  second  adjuvant. 

Quand  le  médecin  voudra 
prescrire  une  formule  quel- 
conque , il  doit  d’abord  ? 
i.°  commencer  par  écrire 
en  tête  du  papier  la  forme 
pharmaceutique  qu’il  veut 
faire  prendre  au  médica- 
cament  et  spécifier  autant 
que  possible  son  espèce;  2.° 
avant  d’indiquer  les  sub- 
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stances  qui  doivent  former  lé 
médicament,  il  mettra  un  P 
qui  signifie  'prenez , ou  une 
R,  ou  enfin  ce  signe  if  qui 
veulent  dire  recipe;  5.°  il 
écrira  sur  autant  de  lignes 
distinctes  les  différens  corps 
qu’il  veut  employer,  en  in- 
diquant d’abord  la  base , puis 
l’adjuvant , ensuite  l’exci- 
pient ou  le  dissolvant , et 
finissant  par  le  correctif. 
Il  en  indiquera  scrupuleuse- 
ment la  dose,  soit  en  em- 
ployant les  signes  adoptés 
pour  représenter  les  différens 
poids  ou  mesures,  soit  en 
les  écriant  en  toutes  lettres 
4*  ° Il  indiquera  ensuite  le 
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mode  particulier  de  prépa-> 
ration  si  les  substances  qu’il 
emploie  en  exigent  un , ou  se 
contentera  de  mettre  simple- 
ment ces  mots  : Faites  selon 

i » 

Fortune  potion , wnjulcp , 
des  pilules , etc.,  que  l’on 
peut  abréger  de  la  manière 
suivante  : F.  S.  A.potio , etc. 
(Fiat  sccundum  artem)  si 
l’exécution  de  sa  formule  ne 
| présente  rien  de  remarqua- 
I ble. 

Il  devra  ensuite  écrire  la 
i manière  dont  le  médicament 
doit  être  pris  ; sa  dose,  s’il  doit 
• être  administré  en  une  ou 
) plusieurs  lois  , par  verrées, 
j par  cuillerées , gouttes , etc. 

c.. 
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Cette  indication , qui  regarde 
spécialement  le  malade  ou 
ceux  qui  l’entourent , doit 
être  précédée  d’un  T qui  si- 
gnifie transcrivez.  C’est-à- 
dire  que  le  pharmacien  doit 
transcrire  sur  l’étiquette  du 
médicament  son  mode  d’ad- 
ministration. Enfin  , en  ter- 
minant la  formule,  le  mé- 
decin la  datera  et  signera  , 
puis  mettra  le  nom  de  la  per- 
sonne pour  laquelle  elle  est 
destinée  , afin  d’éviter  toute 
espèce  de  méprise  de  la  part 
du  Pharmacien.  Cette  der- 
nière précaution  ne  devrait 
point  être  mise  en  usage,  si  les 
médicamens  pouvaient  faire 
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connaître  la  nature  d’une 
maladie  que  le  malade  croi-? 
rait  avoir  intérêt  de  cacher. 
Telle  est  la  marche  à sui- 
vre dans  la  prescription  d’une 
formule  magistrale  , en  gé-? 
néral.  Mais  dans  la  compo- 
sition même  de  cette  formule 
il  est  un  grand  nombre  de 
précautions  à prendre , d’er- 
reurs à éviter,  sur  lesquelles 
la  chimie  seule  peut  nous 
. éclairer.  En  effet , quand  , 
dans  une  formule  composée 
on  mélange  ensemble  plu- 
sieurs substances , il  faut 
connaître  l’action  qu’elles 
i peuvent  exercer  les  unes  sur 
iles  autres,  les  déçomposi-. 
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lions  qu’elles  peuvent  opérer 
et  les  produits  nouveaux  qui 
en  résultent.  Par  exemple  , 
on  mêle  ensemble  un  sel 
quelconque  et  un  acide  : il  y 
aura  presque  toujours  dé- 
composition. Le  même  phé- 
nomène aura  encore  lieu  si 
l’on  mélange  deux  sels.  Si , 
par  exemple , l'on  mêle  en- 
semble deux  sels  solubles  , 
le  sulfate  de  soude  et  le  mu- 
riate  de  baryte  , il  y aura  né- 
cessairement décomposition; 
l’acide  sulfurique  se  portera il 
sur  la  baryte , et  formera  un 
sel  insoluble  qui  se  précipi- 
tera; l'acide  muriatique,  au 
contraire,  se  combinera  avec  I 


t 
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la  soude , et  formera  un  mu-> 
riatede  soude  qui  est  soluble. 
Les  mêmes  phénomènes  au- 
raient encore  lieu  si  l’on  met- 
tait en  contact  un  muriate 
soluble , celui  de  potasse , par 
exemple,  avec  le  nitrate  d’ar- 
gent. Ces  deux  sels  seraient 
décomposés  et  leurs  élémens 
désunis  formeraient  de  nou- 
velles combinaisons.  C’est 
principalement  àM.  Berthol- 
let  que  l’on  est  redevable  de 
cette  connaissance  importan- 
te de  l’action  que  les  différent 
sels  exercent  les  uns  les  aur 
très. 

Il  est  donc  indispensable , 
quand  on  fait  une  prescrip-» 
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tion  , de  ne  mélanger  que 
des  substances  dont  les  mo- 
lécules ne  peuvent  réagir  les 
unes  sur  les  autres  de  manière 
à produire  une  décomposi- 
tion , à moins  cependant  que 
l’on  n’ait  eu  l’intention  de 
déterminer  cette  décompo- 
sition , afin  de  mettre  à profit 
quelques-uns  des  nouveaux 
principes  auxquels  elle  don- 
ne naissance.  C’est  ce  qui 
a lieu  par  exemple , dans 
la  potion  anti-émétique  de 
Rivière  : l’acide  citrique  que 
l’on  verse  sur  le  carbonate 
de  potasse,  a pour  objet  de 
décomposer  ce  sel,  afin  de 
mettre  à nu  l’acide  carbo- 


[ xxxiii  ] 

-nique  qui  constitue  en  quel- 
que sorte , la  base  de  cette 
i potion.  Cette  application 
des  connaissances  chimi- 
ques à l’art  de  formuler , 
éclairera  encore  sur  le  choix 
et  la  nature  des  vases  dans 
lesquels  les  médicamens 
doivent  être  préparés;  c’est 
ainsi,  par  exemple,  que  tou- 
rtes les  substances  acides  ne 
doivent  point  être  mises  en 
i contact  avec  des  vases  de  cui- 
ivre  , de  fer,  de  plomb  ou  de 
'marbre,  sur  les  parois  des- 
quels elles  exerceraient  une 
action  plus  ou  moins  intense , 
mais  dans  des  capsules  ou 
vases  de  porcelaine , de  grès 
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ou  de  verre  ? qui  résistent  à 
toute  espèce  d’action  de  dé- 
composition. Il  en  est  de  mê- 
me encore  des  sels  métalli- 
ques , tels  que  l’émétique  , 
le  sublimé , etc.  On  doit  évi- 
ter soigneusement  de  les  ad- 
ministrer avec  des  substances 
astringentes  qui  renferment 
une  certaine  quantité  d’aci- 
de gallique  , lequel  pourrait 
en  déterminer  la  décompo- 
sition. 

Il  nous  serait  facile  d’é- 
tendre encore  beaucoup  ces 
considérations  générales  sur 
l’Art  de  formuler;  mais  nous 
renvoyons  pour  de  plus  am- 
ples détails  aux  auteurs  de 
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matière  médicale , qui  ont 
traité  ex  professo  de  cette 
partie.  Notre  intention  a été 
seulement  de  faire  connaître 
les  règles  les  plus  importan- 
tes à suivre  dans  cette  partie 
de  la  thérapeutique  , afin 
d’éviter  des  erreurs  qu’un 
grand  nombre  de  médecins 
y commettent  chaque  jour. 


POIDS. 


La  livre  . . .(ft)  vaut  seize  onces. 
L’oncle. . . .(  3 ) huit  gros  ou 

drachmes. 

Le  gros . . . . ( o ) trois  scru- 
pules. 

Le  scrupule  (9)  vingt -quai  re 

grains  (g). 

Des  Mesures  de  capacité. 

Le  litre  pèse  environ,  deux  livres. 
Le  demi-litre  (chopi- 

11e) une  livre. 

Le  demi-setier huit  onces. 

DE  CERTAINES  MESURES  NON  RI^ 
GOUREüSEMENT  DETERMINEES. 

i.°  Pour  les  Substances  solides. 
Poignée  ( mqiii-' 


[ xxxvij  ] 

Pu^us  ) ce  que  la  main 

peut  contenir. 

IPincée  ( pugil- 

La  quantité  que 

l’on  peut  saisir 
entre  le  doigt 
indicateur  et  le 
pouce. 

2.°  Pour  les  Liquides. 

'Serrée  équivaut  à environ  trois 

onces. 

La  cuillerée  ( à 

bouche  ) demi-ouce. 

à café gros. 

La  goutte un  grain,- 
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LE  FORMULAIRE 

DE  POCHE. 


PREMIÈRE  PARTIE* 

CLASSIFICATION  DES  MEDICAMENÔ 
COMPOSES,  D’APRÈS  LEUR  FORME 
PHARMACEUTIQUE. 


DE  S ESPÈCES. 

On  a donné  en  pharmacie  le  non) 
i d 'Espèces  , à un  certain  nom- 
Ibre  de  végétaux  ou  de  parties  de 
\ végétaux,  réunis , désséchés, ayant 
cdes  propriétés  physiques  à-peu- 
[près  semblables,  un  mode  d’ac- 
tion analogue,  et  que  l’on  conser- 

l 


Ye  ainsi  mélangés  pour  l’usage. 

Les  espèces  serrent  à faire  les 
tisanes,  les  apozêmes  , etc. 

i.°  Espèces  émollientes . 

2 f.  Feuilles  sèches  de 
Mauve , 

Guimauve, 

Bouillon  blanc, 

Pariétaire , 

Séneçon,  aa.  Parties  égales. 

On  prépare  avec  les  espèces 
émollientes,  par  décoction,  des  ti- 
sanes , ou  plutôt  des  fomentations 
qui  conviennent  dans  les  cas  d’in- 
flammation. On  prend  environ 
une  poignée  d’espèces  pour  un  li- 
tre d’eau. 

2..°  Espèces  pectorales  ou  bé - 
chiques. 

Fleurs  desséchées  de 
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Mauve , 

Violette, 

Tussilage , 

Coquelicot. 

Feuilles  de  capillaire  de  Mont- 
pellier , 

d’Hyssope.  aa.  Part.  êg. 

Les  boissons  faites  avec  ces  es- 
peces conviennent  dans  les  inflam- 
mations légères  de  la  muqueuse 
broDch,,„e.  On  les  prépare  par 
infusion  dans  Peau  bouillante. 

3*  Fruits  léch  icju.es. 

If.  Dattes , dépouillées  de  leur 
noyau , 

Jujubes , 

Figues , 

Raisins  secs. 

On  en  fait  par  décoction  des 
tisanes  adoucissantes,  qui  sont 
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utiles  clans  les  affections  chro- 
niques des  poumons. 

4.°  Espèces  amères. 

Sommités  desséchées  de  .' 

Petit  Chêne  , 

Petite  Centaurée, 

Fumeterre, 

Feuilles  de  Trèfle  d’eau , ^ 

Fruits  de  Houblon,  etc.  aa.  p.  ég. 

Les  boissons  amères  sont  prin- 
cipalement indiquées  dans  les  ma- 
ladies chroniques  , telles  que  les 
scvophules  , la  convalescence  des 
fièvres  de  long  cours.  On  les  pré- 
pare par  décoction. 

5.°  Espèces  aromatiques. 

% . Sommités  desséchées  de  : 
Sauge  officinale , 

Mélisse , 
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Thym , 

Serpolet , 

Origan , 

Absinthe  , 

Hysope, 

Menthe  poivrée,  etc.  aa.  p.  ég. 

Ou  prépare  les  boissons  aroma- 
tiques par  infusion,  à vaisseau 
clos.  Elles  sont  excitantes,  et  doi- 
vent en  général  être  administrées 
chaudes. 

6.°  Espèces  anthelmintiqu.es. 

7f.  Sommités  de 
Absinthe, 

Camomille  romaine , 

Tauaisie.  aa.  Parties  égales. 

7.0  Espèces  apéritives  ou  diu- 
rétiques. 

If.  Racines  sèches  et  coupées  par 
tranches  de  ; 


m 

Persil , 

Ache  , 

Fenouil  , 

Asperge , 

Fraisier , 

Petit  Houx.  âa.  Part,  égales. 

8.°  Espèces  sudorifiques. 

Bois  de  Gayac  râpé  , 

— de  Sassafras  râpé. 

Racine  de  Salsepareille , 

- — de  Squine. 

g.0  Espèces  astringentes. 

Racines  de  Bistorte , 

— de  Tormentille  , 

Ecorce  de  grenade, 

Pétales  de  Roses  rouges. 

io.°  Fruits  carminatifs. 

Anis , 

Fenouils 
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Coriandre  , 

Carvi.  aa.  Parties  égales. 

il.0  Graines  éniulsives  , vulgai- 
rement nommées  semences 
froides  : 

Melon  , 

Citrouille , 

Concombre  , 

Pastèque,  aa.  Parties  égales. 

i2.°  Farines  émollientes  de 

Graines  de  Lin  , 
de  Seigle, 

d’Orge.  aa.  Part,  égales. 
t3.°  Farines  résolutives  de 


Fenu-grec , 
Lupins  , 

Fèves  de  marais. 
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DES  TISANES. 

On  appelle  de  ce  nom  des  bois- 
sons ayant  l’eau  pour  excipient  * 
peu  chargée  de  parties  médica- 
menteuses , et  qu’on  adminis- 
tre, pendant  la  journée,  pour  bois- 
son habituelle , au  malade.  Elles 
doivent  pour  celte  raison  être  , 
autant  que  possible  , peu  désa- 
gréables à prendre  ; on  les  pré- 
pare , soit  par  décoction  , soit  par 
infusion  , soit  par  la  simple  mar 
céralion  ou  enfin  par  la  digestion. 

La  décoction  est  une  opération 
par  laquelle  on  soumet  les  parties 
médicamenteuses  à l’action  pro- 
longée de  l’eau  bouillante  pendant 
un  espace  de  temps  qui  excède  ra- 
rement une  heure.  On  prépare  de 
cette  manière  les  boissons  faites 
avec  des  médicamens,  dont  les 
principes  sont  fixes  et  inaltérables 
par  la  chaleur, 
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Pour  l’infusion , on  place  dans 
l’eau  bouillante  , mais  retirée  du 
feu  , les  médicamens  dont  on  veut 
retirer  les  principes.  Cette  opéra-t 
tion  se  fait  principalement  pour 
les  feuilles  et  les  fleurs  odorantes, 

La  macération  consiste  simple- 
ment à laisser  séjourner  pendant 
a4  heures  environ  les  substances 
dans  l’eau  froide.  On  l’emploie 
sur-tout  dans  le  cas  où  les  médi- 
camens possèdent  des  principes 
altérables  par  la  chaleur. 

Dans  la  digestion  enfin,  on  aide 
l’action  de  l’eau  froide  par  une 
douce  chaleur,  telle  que  celle  du 
soleil  ou  d’un  bain  de  sable,  etc. 
Les  tisanes  se  font  ordinairement 
avec  les  espèces  ; ainsi  pour  faire 
line  tisane  émolliente  , on  prend 
i environ  une  demi-once  des  espèces 
* émollientes , que  l’on  fait  bouillie 


dans  une  pinte  d’eau  ; on  passe  la 
boisson,  et  on  l’administre  par  ver- 
rées.  On  peut , pour  la  rendre  plus 
agréable, l’édulcorer  avec  un  sirop, 
tel  que  celui  de  guimauve  , ou  de 
groseille  , etc.  De  même , on  pré- 
pare une  tisane  amcre  avec  les  espè- 
ces dece  nom.  On  peutaugmenter 
l'action  de  cette  boisson  en  ajou- 
tant à chaque  verrée  deux  cuille- 
rées à café  d’élixir  de  gentiane,  etc. 

Nous  allons  donner  les  formules 
de  quelques  tisanes  particulières. 

i.°  Tisane  de  Riz. 

Riz  mondé % 15. 

Faites  bouillir  dans  trois  cho- 
pines  d’eau  jusqu’à  réduction  d’un 
tiers;  ajoutez  vers  la  fin 

Ecorces  d’oranges « . . 5 j. 

Passez  après  uu  quart  d’heure 
d’infusion. 


On  peut  édulcorer  l’eau  de  riz 
avec  une  once  de  sirop  de  coings , 
ou  Pacidùlër  avec  une  demi-once 
de  vinaigre , ou  bien  enfin  avec 
vingt  à trente  gouttes  d 'eau  de 
Rabel.  Cette  tisane  est  astringente, 
et  fréquemment  employée  contre 
la  diarrhée. 

2.0  Décoction  de  Tamarins. 

Pulpe  de  tamarins  émiet- 
tée  3 j — § ij- 

Faites  bouillir  pendant  un  quart 
d’heure  dans  un  vase  de  terre  ver- 
nissé, avec  environ  un  litre  d’eau. 
Passez  sans  expression  et  ajoutez  : 
Sirop  de  capillaire 3 j. 

Celle  tisane,  est  un  doux  mi- 
noratif;  on  la  donne  par  verréc 
d’heure  en  heure. 
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3. °  Décoction  de  Casse. 

7f  Pulpe  de  casse. ^ ij 

Faites  bouillir  pendant  cinq 
minutes  dans  un  litre  d’eau  ; pas- 
sez sans  expressiou  , et  ajoutez  : 

Sirop  de  violettes  . . , 3 }. 

Sirop  de  fleurs  d’oranger. . . 3 j. 
Cette  tisane  a les  mêmes  pro- 
priétés et  s’administre  dans  les 
mêmes  cas  que  la  précédente. 

4. °  Tisane  sudorifique. 

7f  Bois  de  gayac  râpé . . . "i 
Bacine  de  salsepareille  I 

liacliée \a!i  ^ij 

Squine  coupée  pari 

tranches.  . . J 

Faites  macérer  pendant  12  heu- 
res , puis  bouillir  à vaisseau  clos 
dans  trois  pintes  d’eau  ; ajoutez 
ensuite  ; 


[ i3  ] 

Bois  de  sassafras  râpé $ iij 

Laissez  infuser  pendant  unis 
heure  el  passez. 

DES  APOZÈMES. 

Les  apozèmes  ne  diffèrent  des 
tisanes  proprement  dites  , que 
par  la  quantité  plus  considérable 
de  principes  médicamenteux  qu’ils 
renferment,  et  én  ce  que  l’on  ne 
les  administre  jamais  comme  bois- 
son habituelle  à un  malade.  Il  est 
donc  indispensable  que  le  méde- 
ciu  prescrive  exactement  la  quan- 
tité que  le  malade  en  doit  pren- 
dre , et  ^intervalle  qui  doit  s’é- 
couler entre  chaque  dose. 

i.°  Décoction  blanche. 

Mie  de  pain  blanc % ij. 

Corne  de  cerf  calcinée  et  por- 

phyrisée 3 ij* 

Sucre  blanc 
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Mêlez  le  tout  dans  un  mortier 
de  marbre  blanc  ; faites  bouillir 
pendant  une  demi-heure  dans  un 
litre  d’eau  ; passez  à travers  une 
étamine  très  - claire  avec  expres- 
sion , et  ajoutez  : 

Eau  de  fleurs  d’oranger...  . % fl 

Cette  boisson  doit  être  prise  par 
demi  verrée  d’heure  en  heure  ; il 
faut  la  remuer  et  la  boire  trouble. 
Elle  est  très-employée  contre  la 
diarrhée. 

2.°  Apozènie  amer.  - 

“2f  Racine  de  gentiane  coupée  par 
tranches 3j. 

Faites  bouillir  pendant  une  de- 
mi-heure dans  un  litre  d’eau 
commune  ; ajoutez  : 

Espèces  amères 5 H* 

Laissez  infuser  pendant  deux 
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heures  , et  passez  sans  expression. 
A prendre  d’heure  en  heure  par 
demi-verrée.  Cette  boisson  est  to- 
nique. 

3.°  j4pozème  cinLiscorbulique. 


IL  Haciue  de  bardane 5 j 

— de  patience 3 j. 


Faites  bouillir  dans  un  vase  de 
faïence  pendant  une  heure  avec 
2 liLres  d’eau  5 relirez  du  feu  , et 
ajoutez  : 

Pvacine  de  raifort  coupée  me- 


nu  « 5 j- 

Feuilles  de  cochléaria 3;  j* 

de  cresson  de  fontaine.  ^ j. 
de  trèfle  d’eau. ......  3 j. 

Laissez  refroidir  le  tout  à vais- 
seau clos  , et  passez. 


Cet  apozème  est  très-utilement 
‘administré  dans  les  maladies  scor- 
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butiques.  Ou  le  prend  par  verréë 
d'heure  en  heure. 

4.°  décoction  de  quinquina  sim- 
ple. 

Tf.  Eeorce  de  quinquina  concas- 
sée  • • • ? j* 

Faites  bouillir  pendant  cinq 
minutes  dans  deux  livres  d’eau  , 
à vaisseaux  clos  ; ajoutez  sur  la 
fin  : 

Muriate  d’ammoniaq.  (i)g  xx» 
Passez  avec  expression  et  ajou- 
tez, si  vous  le  trouvez  convena- 
ble : 

Sirop  de  quinquina % b. 


(i)  Le  muriate  d’ammoniaque  rend  1* 
décoction  plus  claire,  en  favorisant  1s 
dissolution  de  1s  résuie  de  quiniuin». 
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5.”  Apozème  minorait f 

Feuilles  fraîches  de 
bourrache 

— de buglosse. . 

— de  chicorée.  . 

Faites  infuser  pendant  une 
heure  dans  un  litre  d’eau  bouil- 
lante , passez  et  ajoutez  : 

Suifale  de  soude  ( sel  de  glau- 


ber  ) 3ij. 

Sirop  de  violettes | j. 


Cet  apozème  purge  doucement 
»«t  sans  secousse.  On  le  prend  paMr 
verrées  d’heure  en  heure. 

6.°  Apozème  purgatif. 

“if-  Feuilles  fraîches  aei 

bourrache!  ^ 

— de  buglosse.  / aa  ^ î* 

— de  chicorée . ' 


) 


a 
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Feuilles  de  séné  mondé. . . Ô ij. 
Sulfate  de  soude  ( sel  de  °lau- 
ber) 5 të . 


Faites  infuser  pendant  une  de- 
mi-heure dans  un  litre  d’eau 
bouillante.  Passez  et  ajoutez: 
Sirop  de  séné  ( sirop  de  pom- 
mes composé  ) 5 j. 

Cet  apozème  est  plus  actif  que 
le  précédent , il  s’administre  de  la 
même  manière. 


7.0  Tisane  royale. 

2£.  Feuilles  de  séné  mondé.  3 6. 
Sulfate  de  soude  (sel  de 

glauber ? j. 

Semences  d’anis i ^ 

— de  coriandre. . . > u ^ î' 
Feuilles  de  cerfeuil. . \ ~ x ^ 

— de  pimprenelle.  J 

Eau  froide ILij. 


N.»  i. 
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Citron  coupé  pur  tran- 
ches   

Faites  macérer,  en  agitant,  pen- 
dant heures;  passez  avec  une 
légère  expression,  et  filtrez  la  li- 
queur. 

Cette  boisson  , assez  agréable  à 
prendre,  purge  très-bien. 

DES  ÉMULSIONS. 


k 

I 

l 


Les  émulsions  sont  des  prépa- 
rations ordinairement  blanches  et 
laiteuses,  dans  lesquelles  une  cer- 
taine quantité  d’huile  est  tenue  en 
suspension  dans  l’eau,  an  moyen 
du  sucre  ou  d’un  mucilage  quel- 
conque. On  les  prépare  ordinai- 
rement avec  les  amandes  ou  grai- 
nes émulsives,  c’est-à-dire,  qui 
renferment  une  certaine  quantité 
d’huile  fixe  j telles  sont  pùucipa- 

2i* 


lement  les  amandes  douces  , le 
chanvre , les  pistaches , les  se- 
mences de  melon  , de  concombre  , 
de  citrouille  ou  de  pastèque. 

Les  émulsions  peuvent  égale- 
ment se  préparer  directement  avec 
les  huiles  fixes  ou  volatiles.  Les 
résines  forment  aussi  des  émul- 
sions. Ainsi  l’on  peut  faire  direc- 
tement une  émulsion  avec  deux 
gros  d’huile  d’amandes  douces, 
une  once  de  sirop  de  gomme,  ou 
de  sucre  en  poudre,  que  l’on  mé- 
lange exactement  dans  un  mortier 
et  sur  lesquels  on  verse  quatre 
onces  de  liquide. 

Pour  augmenter  l’action  des 
émulsions,  on  y met  quelquefois 
des  sels , des  poudres.  Mais  il  : 
faut  avoir  soin  de  n’y  jamais  mé- 
langer de  substance  acide  oualco-- 
holique,  sans  quoi  l’on  détermine- 
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rait  une  coagulation  semblable  à 
celle  qu’en  pareil  cas  on  occasion- 
nerait dans  du  lait. 

i.°  Emulsion  commune , ou  lait 
d'amandes. 

Amandes  douces  dépouillées 
de  leur  pellicule  . . . N.°  24. 

Sucre  blanc % j. 

Broyez  les  amandes  et  le  sucre 
dans  un  mortier  de  marbre  , en 
ajoutant  une  très-petite  quantité 
d’eau  , de  manière  à former  une 
pâle  très  - fine  , ajoutez  ensuite 

Eau tt,  j 

Passez  avec  expression,  et  ajou- 
tez , 

Eau  de  fleurs  d’oranger..  . \ fi  . 
On  prépare  de  la  meme  manière 
les  émulsions  avec  les  pistaches, 
les  graines  de  melon  , de  concom- 
bre, de  pastèque,  etc. 
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2.°  Emulsion  purgative  avec  la 
résine  de  Jalap. 


Résine  de  jalap gr.  xti. 

Sijcre  blanc 5 ij. 


Broyez  long-temps  dans  un  mor- 
tier de  marbre,  avec  un  pilon  de 
bois,  ajoutez  ensuite  petit  à petit 
un  demi-jaune  d’œuf.  Agitez  pen- 
dant long-temps,  eL  versez  insen- 
siblement sur  le  mélange  , 

Emulsion  commune %y. 

Enfin , ajoutez , 

Eau  de  fleurs  d’oranger. . o ij. 

Àprendreeu4  doses  d’heure  en 
heure. 

On  prépare  par  le  même  pro- 
cédé l’émulsion  purgative  avec  la 
résine  de  scammonée. 

3.°  Emulsion  purgative  avec 
l’huile  de  Ricin. 

Huile  fraîche  de  ricin. . . . 3 j. 


i 


[ 23] 

Eau  commune 3;  ij; 

Eau  de  (leurs  d’oranger.  ^ fi. 
Sirop  simple 5 6 • 


Broyez  l’huile  dans  un  demi- 
jaune  d’œuf,  ajoutez  le  sirop  -,  en- 
suite l’eau  commune  et  l’eau  de 
fleurs  d’oranger. 

A prendre  en  4 doses  d’heure  en 
heure. 

DES  POTIONS,  JULEPS, 
LOOCHS  , MIXTURES. 

Ces  différens  médicamens  que 
l’on  confond  communément  sous 
le  nom  général  de  potions , n’ont 
de  commun  entre  eux  que  leur 
mode  d’administration.  Jamais, 
en  effet,  ils  ne  sont  donnés  comme 
boissons  habituelles  à un  malade; 
ils  doivent  au  contraire  être  tou- 
jours pris  à certaines  heures,  elle 


) 


plus  souvent  à petite  close  à la 
fois. 

Les  potions  sont  des  mélauges 
d’eaux  distillées  , d’infusions,  de 
décoctions,  de  poudres;  en  un  mot, 
de  substances  d’une  consistance 
variée,  auxquelles  on  ajoute  en  gé- 
néral une  petite  quantité  de  sirop 
pour  faciliter  le  mélange  , ou  rem- 
plir une  indication  particulière. 

La  mixture  se  fait  avec  des 
substances  liquides  , qui  n’ont 
besoin  que  d’être  agitées  pour  être 
mélangées. 

Les  iuleps  sont  des  médicamens 
ordinairement  d’un  goût  agréa- 
ble, et  auxquels  une  plus  grande 
quantité  de  sirop  que  dans  la  po- 
tion, donne  une  consistance  vis- 
queuse et  oléagineuse. 

Les  loochs  ne  diffèrent  des  ju- 

leps  qu’en  ce  que  leur  consistance 
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est  plus  grande,  et  qu’ils  ont  le 
plus  souvent  pour  excipient  une 
forte  émulsion  préparée  avec  des 
graines  huileuses , ou  avec  une 
liuile  suspendue  au  moyeu  d’un 
mucilage  ou  du  sucre. 

i.°  Potion  cordiale  (du  Codex). 


2 f Sirop  d’œillets 3 j. 

Alcool  de  cauelle 3 fl. 


Confection  de  safran ....  5 ij. 
Mélangez  exactement  dans  un 
mortier  , puis  ajoutez  : 

Eau  de  menthe  poivrée.  ^ iij- 
Eau  de  fleurs  d’oranger,  ^iij. 
Mêlez  le  tout. 

A prendre  par  cuillerée  de  de- 
üni-heure  eu  demi-heure. 

2.0  Potion  anti-scorbutique  du 
docteur  Franck. 

Décoction  de  quinquina  . § if* 


• • • 


[ 26  ] 

Extrait  de  quinquina 
Alcool  de  canelle. . . 

Sirop  diacode 

Mêlez. 


$ 6. 
■ 3 ij. 
• l j- 


À prendre  par  cuillerées  toutes 
les  demi-heures. 


3.°  Potion  antiscorbutique. 

“if  Décoction  de  quinquina.  $ iv. 
Extrait  de  quinquina.  . . 5 6 . 

Alcool  de  raifort 3 ij. 

Sirop  d’écorces  d’orange.  5 j. 


Faites  une  potion  à prendre  par 
cuillerées  toutes  les  demi-heures. 


4.°  Potion  astringente  de  Cho- 
part  et  Desault. 

Eau  dist.  de  Menthe 

Alcool 

Baume  de  copaliu. . . 

Sirop  de  capillaire . . . 
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Eau  de  fleurs  d’oranger. . 3 j. 

Acide  nitrique  alcoolisé. . 3 ij. 

Faites  une  potion  , dont  on 
donne  trois  cuillerées  par  jour, 
une  le  malin  , une  à midi , une  le 
soir.  On  continue  ainsi  pendant 
dix  à douze  jours. 

Cette  potion  est  très-employée 
contre  la  Hénorrhagie  urétrale 
chronique. 

5.°  Potion  du  docteur  Fournier 
contre  le  tétanos. 

Musc  pur 
Camphre 

Eau  de  Luce S ij. 

Infusion  très-rapprochée  d’ar- 
nica  3 iv. 

Faites  dissoudre  le  camphre  et 
le  musc  dans  l’eau  de  luce,  ajou- 
tez y l’infusiou. 
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A prendre  par  cuillerées  toutes 
les  heures. 

6.°  Potion  anti-hystérique. 

( Codex  ). 

Sirop  d’armoise  composé.  3 j. 
Teinture  de  castoreum  ou 

d’asa  fœtida * g xxiv. 

Mélangez  exactement  dans  un 
mortier  , puis  ajoutez  : 

Eau  de  valériane 5 ij. 

— de  fleurs  d’oranger  . . . . 3 ij. 

Elher  sulfurique 3 1>. 

Mêlez  le  tout  dans  une  fiole 
hieu  bouchée. 

A prendre  par  petite  cuille- 
rées , d’heure  en  heure. 

n.°  Potion  emniénasrosrus  de 
Desbois. 

Eau  distillée  d’armoise. . § ri. 
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Huile  essent. , 


de  rhue. . > âa  gutt.  vj  à'vij 
de  sabine..  . * 

Sirop  d’armoise  composé.  $ 7. 


Faites  une  potion,  à prendre  par 
cuillerées  toutes  les  deux  heures. 

On  y ajoute  quelquefois  dix  à 
douze  gouttes  de  teinture  d’asa- 
fœtida. 

8.°  Potion  camphrée  vulgaire- 
ment antiseptique. 

“if  Serpentaire  de  Virginie. . 3 ij. 

Faites  infuser  pendant  un  quart- 
d’heure  dans 

Eau  bouillante *"  iv. 

Passez  : d’un  autre  côté  prenez  : 
Sirop  de  quinquina  ....  j. 
Teinture  de  quinquina. . . 3 i 
Camphre gr.  xij. 

Dissolvez  le  camphre  avec  U 


teinture  fie  quinquina,  ajoutez  le 
sirop  ; puis 

Acétate  d’ammoniaque  liq. 

( Esp.  de  minderer.  ) • . 5 j* — a ij* 
Mêlez  le  tout. 

A prendre  par  cuillerée  toutes 
les  demi-heures. 

9.0  Potion  tonique. 

% Décoction  de  quinquina.  5 iv. 

Teinture  de  canelle 3 ij, 

Acét.  d’ainmoniaq.  liquide  % j. 
Sirop  d’ écorces  d’oranges.  3 j. 
Faites  une  potion  à prendre 
par  cuillerée  pendant  la  journée. 

F.lle  convient  ainsi  que  la  pré- 
cédente , dans  la  seconde  période 
des  fièvres  a dynamiques. 

io.°  Potion  antispasmodique. 

( Co  le%  ). 

. Sirop  de  nympUæa 3 j. 
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Eau  distillée  de  fleurs 


de  tilleul 

— de  fleurs  d’oranger 
Ether  sulfurique.... 


Mélangez  dans  une  fiole  exac- 
tement bouchée. 

A prendre  par  petites  cuille- 
rées toutes  les  demi-heures. 


^ Eau  de  laitue  ou  de  tilleul  3 iij. 
— de  fleurs  d’oranger  . . . 3 j. 


Mélangez  dans  une  fiole  exac- 
ment  bouchée. 

A prendre  par  cuillerées  toutes 
les  demi-heures. 

12.0  Potion  calmante. 

If  Eau  distillée  de  laitue. . . § ij. 


11.0  A Utre. 


Sirop  diacode 
Sirop  d’clher 


3 <**3  J. 
3 


[ ] 


de  pivoine 

• — de  fleurs  d’orang 
Sirop  diacode 


Faites  une  potion  à prendre  par 
cuillerées  dans  la  soirée. 

i3.°  Potion  propre  à favoriser 
l’expectoration  (_  incisive.  ) 

Gomme  ammoniaque  eu  pou- 
dre  gr.  xij. 

Oximel  scillilique 3 j. 

Mélangez  exactement  ces  deux 
substances  dans  un  mortier  de 
verre  , puis  ajoutez  : 

Infusion  d’hysope ? iv. 

A prendre  par  cuillerée.  On 
donne  celte  potion  dans  les  ca- 
tarrhes pulmonaires  chroniques, 
ou  vers  la  fia  du  catarrhe  pulmo- 
naire aigu. 
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i4.°  Potion  avec  l’ipécacaanha 
( contre  la  coqueluche)  ( Codex  ). 

Ipécacuanlia  concassé....  J j. 


Follicules  de  séné 5 ij. 

Laissez  infuser  pendant  douze 
heures  dans  : 

Eau  bouillanLe § vj. 

Passez  eL  ajoutez  : 

Oximel  scillitique. ^ j. 
Sirop  d’hjsope ^ j* 


Mêlez  et  faites  une  potion , à 
prendre  par  cuillerée. 


j 5.°  Potion  purgative  ordinaire. 

Feuilles  de  séné  mondé. ..  5 ij. 
Sulfate  de  soude  (sel  de 


Glauber  ) 3 ij. 

Rhubarbe  choisie $ ft. 

Maune * ij. 

Eau.  . . ...  ;.  T. 5 vj. 


Faites  bouillir  le  séné  e.  ht 


3 


[ 34  ] 

rhubarbe,  retirez  du  feu  la  li- 
queur, et  faites-y  fondre  la  manne: 
et  le  sel , passez  avec  une  légère: 
expression. 

A prendre  en  une  fois. 

Nota.  Pour  rendre  cette  boisson  t 
moins  désagréable , on  peut  y 
ajouter  un  peu  d’eau  de  fleurs 
d’oranger , de  menthe  poivrée  ou  i 
de  canelle. 

16.0  Potion  purgative  avec  le 

Of  Jalap  pulvérisé 3 6. 

Décoction  de  guimauve.  % iv. 
Sirop  de  violettes. . | j à 5 ij- 
Eau  de  fleurs  d’oranger. . 3 ij. 
Mêlez. 

A prendre  en  une  seule  fois. 

Ce  purgatif  est  assez  actif  et  peu 
désagréable. 


[ 35  ] 


1 7-°  Potion  purgative  avec  V huile 
de  Ricin. 

2 f Huile  de  ricin  récente  $ j à 5 ij. 

Jaune  d’œuf N.®  ». 

Sirop  de  fleurs  d’oranger. . 5 j. 

Eau  commune 5 ij* 

Broyez  ensemble  l’huile  et  le 
jauue  d’œuf,  ajoutez  le  sirop,  puis 
mêlez  le  tout. 

A prendre  en  une  seule  fois. 

Cette  potion  a sur  les  autres 
l’ayantage  de  n’être  point  irri- 
tante pour  les  intestins.  On  l’em- 
ploie fréquemment  dans  le  cas  où 
un  amas  de  matières  fécales  a dé- 
terminé l’inflammation  de  quel- 
que point  du  canal  alimentaire  ; 
ou  pour  rétablir  le  cours  des  ma- 
tières , après  l’opération  de  la  her- 
nie étranglée. 

3.. 


i8.®  Potion  émétique  avec  le 
Tartre  stibié. 

Vf  Tartrite  antimonié  de  potasse 


(émétique) g iij. 

Eau  distillée 3 ix. 


Mêlez,  divisez  en  trois  doses  à 
prendre  de  demi-heure  eu  demi* 
licure. 

ig.°  Autre. 

Vf  Tartrite  de  potasse  antimonié 


( émétique) g iij. 

Eau  distillée  de  tilleul . . 3 iv. 

Sirop  de  guimauve § j. 

Mêlez. 


A prendre  par  cuillerée  de  quart 
d’heure  eu  quart  d’heure,  jusqu’à 
effet  vomitif. 

Cette  potion  convient  aux  tera- 
péramens  faibles,  délicats  ou  irri- 
tables, et  plus  particulièrement 
aux  femmes. 


1 3.7  ] 

20.0  Potion  vomitive  avec  l’Ipé- 
cacuanha. 

2fc  Ipécacuanha  en  poudre. 

• g xviij  à 3 j. 


Sirop  de  capillaire 3 j*' 

Eau  commune 5 viij. 

Mêlez. 


Cette  potion  doit  être  adminis- 
trée en  trois  doses  , de  quart 
d’heure  en  quart  d’heure. 

2i.°  Potion  anti-émétique  de 
Rivière. 

Sirop  de  limon 3 j. 

Suc  de  citron 3 (>. 

Eau  commune 5 ü’"* 

Carbonate  de  potasse. .. . 5 6. 

'Ne  formez  le  mélange  qu’au  lit 
du  malade.  Cette  potion  que  l’on 
donne  dans  le  cas  de  vomissemens 
spasmodiques,  ou  occasionnés  par 
une  dose  trop  considérable  de  lar- 
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tre  stibié,  doit  être  administrée 
lors  de  l’effervescence  , c’est-à- 
dire  , du  dégagement  de  l’acide 
carbonique.  * 

22.0  On  peut  aussi  la  préparer 
de  la  manière  suivante  : 

2^  Eau  commune  5 

Eau  de  menthe  poivrée. . . | j. 
Carbonate  de  soude  cris- 
tallisé   5 (S 

Sirop  d’écorce  d’orange. . $ G 
Mêlez. 

On  prend  alors  cette  potion  en 
deux  doses.  Après  chacune  d’elle» 
on  avale  une  cuillerée  de  suc  de 
citron , en  sorte  que  l’effervescence 
a lieu  dans  l’estomac  même. 

a3.°  Potion  diurétique. 

Oxymel  scillitique 
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Eau  distillée  de  pariétaire  5 iv,' 

— de  menthe  poivrée. . . 3 j. 

Acide  nitrique  alcoolisé.  3 fl. 

Faites  une  potion  à conserver 
dans  une  fiole  bien  bouchée. 

A prendre  par  cuillerée  d’heure 
en  heure , dans  les  differens  cas 
d’hydropisie. 

24.°  Potion  Vermifuge. 

Racine  de  fougère  male..  | j. 

Faites  bouillir  dans 

Eau % ix.' 

Jusqu’à  réduction  d’un  tiers  t 
passez. 

Quand  la  liqueur  sera  froide  , 


ajoutez  : 

Ether  sulfurique 3 j. 

Sirop  de  tanaisie 3 j. 

F.  S.  A.  potion. 


A prendre  par  cuillerée  d’heure 
en  heure. 
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ü5.°  Potion  avec  le  sublimé  cor- 
rosif, ( r outre  la  syphilis  et  les 
maladies  du  système  lympha- 
tique ). 

Eau  distillée. .........  5 iv. 

Sublimé  corrosif. gr.  v. 

Sel  ammoniac. ...... .gv.  xi  j. 

Gomme  arabique  éu  pou- 


dre.   3 j. 

Sirop  de  guimauve 5 j, 


Faites  dissoudre  le  sublimé 
dans  un  mortier  de  verre  au 
moyen  d’un  peu  d’eau  et  du  sel 
ammoniac  , ajoutez  successive- 
ment la  gomme  arabique,  le  resta 
de  l’eau  et  le  sirop. 

A prendre  une  cuillerée  cha- 
que matin  dans  une  tasse  de 
lait. 

26. ° Potion  absorbante. 

7f  Eau  commune 5 iv. 
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Sirop  de  guimauve 5 î. 

Magnésie ?>  j. 


Dissolvez  la  magnésie  dans  l’eau, 
ajoutez  le  sirop. 

A prendre  par  cuillerée  toutes 
les  demi-heures. 

27. ° Julep  pectoral. 

7f  Infusion  pectorale 5 *v» 

Gomme  arabique  en  pou- 
dre  gr.  xxivi 

Sirop  de  guimauve.  * 5 j* 

Mêlez.  A prendre  en  trois  ou 
quatre  fois. 

28. 0 Julep  ker métis é. 


2^  Gomme  adragant  en  poudre. 

S x. 

Kermès  minéral g ij. 

Triturez  le  mélange  et  ajoute/.-y 
peu  à peu  : 

Sirop  de  guimauve $ j. 


t te  ] 

Infusion  d’hysope $ iv. 

A prendre  par  cuillerée. 

29.  ° Julep  anodin. 

Of  Eau  distillée  de  laitue.. . 5 iij. 

Sirop  diacode $ iî. 

Eau  de  fleurs  d’oranger. . % 6 . 
Mêlez. 

A prendre  en  une  ou  deux  fois 
le  soir. 

30. °  Looch  blanc . 

If  Amandes  douces  dépouillées 
de  leur  pellicule. . . n.°  12. 

Amandes  amères n.°  2. 

Sucre  blanc f$. 

Ecrasez  les  amandes  et  le  sucre 
avec  un  pilon  de  bois  dans  un 
mortier  de  marbre,  en  ajoutant 
petit  à petit,  de  manière  à former 
vue  émulsion  : 
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Eau  commune 5 

Passez.  D’un  autre  côté,  prenez  : 
Gomme  adragaut  pulv..  g xvj. 

Huile  d’amandes  douces.  5 

Sucre  blanc 3 ij. 

Mêlez  le  tout  dans  un  mortier, 
en  y ajoutant  petit  à petit  l’émul- 
siou , et  aromatisez  avec 

Eau  de  fleurs  d’oranger. . 3 ij. 

3 1 .°  Looch  vert. 


“if  Sirop  de  violettes 5 )• 

Teinture  de  safran g xx. 

Eau  commune ^ iv. 


Mêlez  et  faites  une  émulsiou 
avec 

Amandes  de  pistaches. . . 3 vj. 
D’un  autre  côté,  prenez 
Gomme  adragaut  en  pou- 
dre  g xvj. 

Huile  d’amandes  douces.  $ 6. 
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Mélangez  exactement  dans  wn 
mortier  de  marbre  , versez  dessus 
insensiblement  l’émulsion  , et 
ajoutez  sur  la  fin  : 

Eau  de  fleurs  d’oranger. . 3 ij. 

32.°  Looch  expectorant. 

Huile  d’amandes  douces  . 5 ij. 

Oxymel  scillitique 3 j. 

Mêlez.  A.  prendre  par  cuille- 
rées toutes  les  heures. 

DES  TEINTURES  ALCOOLI- 
QUES. 

Les  teintures  sont  des  solutions 
de  divers  principes  immédiats  des 
végétaux  dans  l’alcool. 

L’alcool  dissout  le  principe 
résineux,  le  camphre,  l’huile  es- 
sentielle , substauces  sur  les- 
quelles l’eau  et  le  vin  n’out  au- 
cune action.  Il  s’approprie  aussi 
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■une  certaine  quautité  de  principes 
«solubles  dans  l’eau,  à cause  de  la 
proportion  de  ce  liquide  qu'il 
contient  toujours.  On  reconnaît 
facilement  dans  une  teinture  al- 
coolique la  présence  de  la  résine, 
du  catnphre  ou  d’une  huile  vola- 
tile, en  en  versant  quelques  gout- 
tes dans  l’eau.  Ces  principes 
étant  insolubles  dans  ce  dernier 
liquide  , sont  mis  à nu  , et  for- 
ment un  nuage  blanchâtre  et  opa- 
lin dans  la  liqueur.  Il  est  donc 
important  dans  une  potion  de  ne 
pas  mélanger  une  teinture  conte- 
nant une  résine  ou  de  l’huile  es- 
sentielle , avec  tin  liquide  aqueux. 

On  emploie  les  teintures  alcoo- 
liques pour  la  confection. des  vins 
médicinaux  , suivant  le  procédé 
de  Parmentier;  elles  entrent auss\ 
dans  les  potions. 
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Les  teintures  sont  au  nombree 
des  médicamens  officinaux.  Ena 
Voici  quelques  exemples  : 

i.°  Eau-de-vie  camphrée. 


Camphre 3ij($. 

Alcool lt>j. 


2.0  Teinture  d’aloës. 

Aloës  succolrin  concassé.  ^ ij. . 
Alcool  de  22° — 32°  B»5.  3 viij. . 

Faites  digérer  pendaut  trois 
jours;  filtrez  et  conservez  pour 
l’usage. 

3.°  Teinture  de  gentiane. 

Racine  de gent.  concassée.  3 ij. 

Ecorces  d’oranges  id 3 j. 

Alcool  à 20  degrés  Bé. ...  Ihiij. 

Onfait  digérer  pehdantsix  jours; 
on  filtre  et  conserve  pour  l’usage. 
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4.  Teinture  de  quinquina. 


2f  Quinquina  concassé 3 iv. 

Ecorces  d’oranges 5 û* 

Alcool  à 20°  B^ . ........  it> j. 

Même  procédé. 


5.°  Teinture  de  canelle.  ( Par- 
mentier. ) 

2C  Canelle  fine  concassée. . . $ iij» 
Racine  d’angél. concassée.  % (3 . 

Alcool  à 20°  Bé Ibiij. 

Même  procédé. 

6.°  Teinture  d’absinthe. 

/ . t -l  JJ  ! ! i lOÜ.  1 w ' !JJ  i'I  > 

"2f  Sommités  d’ab.  séchées . . 3 iv. 

Alcool  à 20°  Bé ft>ij. 

Même  procédé. 

C’est  par  le  même  procédé  que 

l’on  prépare  toutes  les  teintures 

ï • • 

simples. 

\ g'  * - :.  i. 

Soumises  à la  distillation  , au 
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lieu  de  la  digestion  , les  teinlnress 
alcooliques  donnent  naissance  aux  ; 
alcools  distillés. 

Si  l’on  fait  fondre  une  certaine* 
quantité  de  sucre  dans  une  teiu-- 
ture  alcoolique  , on  eu  forme  un  i 
ralafîat  ou  sirop  alcoolique. 

Si  enfin  on  fait  évaporer  une 
teinture  alcoolique,  on  obtient L 
un  extrait  alcoolique.  . 

DES  ELIXIRS. 

On  donne  le  nom  d’élixirs  aux 
teintures  alcooliques  composées. 

i.°  Elixir  antiscrophuleux 
( Codex). 

Of  Racine  de  gent.  concassée.  3 j. 
Carbonate  d'ammoniaque  $ ij. 

Alcool  à 20°  ft>i). 

Faites  digérer  pendant  quulrgj 
jouis  et  filtrez. 
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D.  = S j à % fi.  Dans  les  af- 
fections scrophuleuses. 

2,0  Elixir  purgatif. 

Racine  de  jalap  concassée  5 iv. 


— de  scammonée 3 ]• 

Faites  macérer  pendant  8 jours 
dans: 

Alcool  fbij. 


Passez  et  filtrez  la  liqueur. 

D.  — 0 j à l 6. 

Les  autres  élixirs  les  plus  usités 
sont  : 

Elixir  d’aloës  composé  ou  de  7o«- 
guevie.D  ~ $ j à § 6 . Stoma- 
chique. 

Elixir  amer  de  Stoughlou.D  — 3 j, 
à o j.  Stomach. , vermifuge. 

Elixir  antiseptique  du  professeur 
Chaussier  = D.  1 j à 5 ij,. 

• 4 
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Elixir  fébrifuge  d’Huxham  D— 
ô ij  à 3 iv.  Fièvre  interrn. 
Eau  vulnéraire spiritueuse,  ou  eau 
rouge  ( usage  externe  ). 
Elixir  aromatique  , ou  eau  de 
Bonferme  , etc. , etc. 

VINS  MÉDICINAUX. 

La  plupart  des  vins  médicinaux 
sont  des  préparations  officinales  , 
que  l’on  trouve  préparées  à l’a- 
vance chez  les  pharmaciens. 

Il  y a deux  procédés  princi- 
cipaux  adoptés  pour  leur  prépa- 
ration ; l’un,  et  c’est  le  plus  an- 
cien , consiste  à faire  macérer  dans 
le  vin  lui-même  les  substances 
dont  on  veut  qu’il  dissolve  les 
principes  actifs.  Ainsi  pour  faire 
le  vin  d’absinthe  , on  prend  une 
livre  de  sommités  fleuries  de  cette 
plante , on  la  fait  macérer  peu- 
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dant  4 jours  dans  2 litres  de  via 
blanc  , on  passe  et  filtre  la  li- 
queur que  l’on  conserve  pour  l’u- 
sage. Veut-on  faire  du  vin  anti- 
scorbutique , on  met  infuser  pen- 
dant 8 jours  dans  deux  litres  de 
vin  blanc  quatre  onces  de  ra- 
cine de  raifort  sauvage  , deux 
ouces  de  cochléaria  , deux  onces 
de  cresson  de  fontaine.  On  passe 
et  filtre  la  liqueur. 

L’autre,  au  contraire,  inventé  par 
Parmentier,  consiste  à préparer  le 
vin  médicinal  eu  versant  simple- 
ment , dans  du  vin  rouge  ou  blanc, 
uue  quantité  déterminée  d’un  al- 
cool chargé  de  principes  médica- 
menteux. Ainsi  on  prépare  le  vin 
amer  en  mêlant  six  gros  de  tein- 
ture de  gentiane  dans  uue  livre 
dé  vin  rouge.  La  dose  commune 
est  d’une  once.  Le  vin  de  quiu-* 

4.. 
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quina  se  fait  eu  versant  depuis 
une  once  et  demie  , jusqu’à  deux 
onces  et  demie  de  teinture  de 
quinquina  dans  deux  livres  de  vin 
rouge.  La  dose  est  de  deux  ouces. 
Levin  antiscorbutique  se  fait  avec 
une  ou  deux  onces  de  teiuture  de 
raifort  mêlée  à deux  livres  devin 
rouge  ou  blanc. 

Pour  préparer  les  vins  médici- 
naux , on  doit  toujours,  autant  que 
possible  , choisir  des  vins  vieux 
et.de  bonne  qualité.  Il  n’est  pas 
indifférent  d’employer  du  vin  rou- 
ge ou  blanc  et  même  de  tel  ou  tel 
cru.  En  effet  ils  ne  jouissent  pas 
des  mêmes  propriétés  , et  par 
conséquent  ils  n’ont  pas  la  même 
action  sur  l’économie  animale.  Il 
y a aussi  une  différence  bien  mar- 
quée entre  les  vins  secs  et  les  vins 
liquoreux. 
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Les  vins  blancs  secs  sont  cm 
général  plus  au  moius  aigrelets  : 
tels  sont  ceux  de  Chablis  , de 
Champagne  , du  Rliiu , etc.  On 
doit  les  employer  de  préférence 
dans  la  préparation  du  vin  scilli- 
tique,  du  vin  antiscorbutique,  etc. 

Les  vins  rouges  ont  en  général 
plus  de  corps  que  les  blancs.  Ils 
sont  plus  toniques.  On  s’en  sert 
pour  préparer  le  vin  cordial  , le 
vin  de,  quinquina,  le  vin  amer , etc. 

Enfui , les  vins  liquoreux  rou- 
ges ou  blancs  sont  encore  plus 
puissamment  toniques  et  sur-tout 
plus  excitans.  Leur  dose  doit  être 
bien  moins  considérable . On  peut 
les  employer  à la  place  du  vin 
rouge  dans  la  préparation  du  via 
de  quinquina,  ou  dans  les  vins 
composés,  tels  que  le  laudanum 
liquide  de  Sydenham  ou  yin  d’o« 
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pium  composé,  le  laudanum  de 
Rousseau. 

Les  vins  médicinaux  les  plus 
usités  sont  les  suivans  : 

i.°  Vins  simples . 

doses. 

"Vin  d’absynthe.  | ij — * iij,  toniq. 
Scillitique.  5 j à \ ij,  diurétiq. 
Amer.  . . . % ij'—?  iij,  toniq. 
De  quinquina.  $ ij=  ? iij , id. 
Anli-scorbutique.  5 ij  = 3 iij , 

stimulante 

Cordial 5 j=?ij,  id. 

De  clialybé , ou  martial , 

3 j = 5 ij  emménagogue. 
2.0  Vins  composés. 

Vin  de  quinquina  composé 

5 ij  — 5 iv.' 
— D’opium  composé  ( laud.  liq.) 
(Vingt  gouttes  contiennent 
un  grain  d’opium). 
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— Laudanum  de  Rousseau. 

( Vingt  gouttes  contiennent 
trois  grains  d’opium  ). 

— Diurétique  amer. . 3 ij — 3 vj. 

DES  VIN  A.  I G RE  S 
MÉDICINAUX. 

Les  vinaigres  médicinaux  sont 
des  préparations  ofücinales  que 
l’on  obtient  ordinairement  par  la 
macération  des  substances,  dont 
on  veut  extraire  les  principes,  au 
moyen  de  ce  liquide. 

i.°  Vinaigre  scillitique. 


Of  Squammes  de  scille 3 ij. 

Vinaigre  blanc ftj  (5  . 

Alcool 3 ij 


Mettez  le  tout  dans  un  vase 
clos;  laissez  macérer  pendant  1 5 
jours  , en  agitant  souvent,  puis 
passez  et  filtrez. 
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±.°  Vinaigre  rosrat. 

Hf  Pétales  de  roses  rouges  secs  3 ij. 
Excellent  vinaigre  rouge  . . tt> j- 
Préparez  de  la  même  manière 
que  le  précédent. 

3.°  Vinaigre  de  Framboises . 

Of  Framboises .......  it>  j 6 . 

Excellent  vinaigre  rouge. . ft>j. 
Faites  macérer  pendant  4 jours  , 
passez  sans  expression  et  filtrez.  : 
C’est  par  le  même  procédé  que 
l’on  prépare  les  difFérens  vinaigres 
officinaux. 

DES  SUCS  DÉPURÉS  DES 
VÉGÉTAUX. 

On  prépare  ces  médicamens  eu 
broyant  dans  un  mortier  une  cer- 
taine quantité  de  plantes  encore 
Vertes  et  fraîches,  en  en  espri- 
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maut  le  suc , et  le  clarifiant  par 
des  procédés  divers. 

1 .°  Suc  de  Bourrache . 

"2L  Feuilles  de  bourrache. . * ^ vj. 

Broyez  dans  uu  mortier  de  mar- 
bre, eu  ajoutant  une  très-petite 
quantité  d’eau.  Retirez  le  suc  par 
expression,  et  filtrez-le  à travers 
uu  papier  non  collé. 

2.0  Suc  anti-scorbutique . 

If  Feuilles  de  cresson 
de  fontaine, . . . 
de  cochléaria. . 
de  ményanlhes. 

Préparez  comme  ci-dessus. 

3.°  Suc  diurétique. 

% Feuilles  de  laitue.  . . \ 
d’oseille  . . . T 
de  cerfeuil..  /aa  P*  eS*- 
de  joubarbe.  ) 


) 


aa.  p.  eg. 
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Préparez  comme  c: 


4.°  Suc  tonique • 


¥ 


Fumeterre 

Chicorée  sauvage. 


\ 


aa 


ég- 


Préparez  comme  ci-dessus. 

La  dose  des  différens  sucs  dé- 
purés des  végétaux  est  en  général 
de  1 à 4 onces  chaque  matin. 

On  peut  préparer  de  la  même 
manière  les  sucs  de  pulmonaire, 
d’ortie  , de  ciguë , de  raciue  de 
carotte  ; des  différeus  fruits , tels 
que  les  citrons  , les  oranges  , les 
groseilles , etc.  On  peut  les  clari- 
fier au  moyen  d’une  douce  cha- 
leur qui  condense  l’albumine.  Par 
ce  procédé,  ils  sont  plus  limpides 
çt  moins  visqueux. 
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DES  EAUX  DISTILLÉES. 

Les  eaux  distillées  végétales 
s’obtiennent  par  la  distillation  des 
substances  végétales  dans  l’eau. 
Par  ce  procédé , on  n’obtient  que 
la  partie  volatile,  odorante  de  la 
substance. 

Elles  sonL  fort  usitées  et  en- 
trent principalement  dans  la  com- 
position des  polions,  juleps  ou 
mixtures.  Leur  dose  est  de  5 j 
à $iv. 

Les  unes  sont  peu  odorantes  : 
telles  sont  celles  : 

De  laitue. 

De  bourrache. 

De  plantain. 

De  buglosse. 

De  pourpier. 

De  pariétaire. 

De  bluet. 
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D’euphraise. 

De  chardon  bénit , etc. . etc. 
D’autres  sont  plus  odorantes^ 
telles  que  celles 
De  raifort. 

D’année. 

De  valériane. 

De  laurier-cerise. 

D’amandes  amères. 

Enfin,  il  y eu  a dans  lesquelles* 
le  principe  odorant  est  très-dé— 
veloppe  , comme  on  l’observe  dans» 
celles  : 

De  fleurs  d’oranger. 

De  tilleul.  • 

De  mélisse. 

D’hysope. 

De  lavande. 

De  sauge. 

De  menthe. 

De  tanaisie. 

De  fenouil. 
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De  cauelle. 

D’anis  , etc.  j etc. 

Les  premières  sont  en  général 
calmantes;  celles  d’euphraise  et  de 
chardon  bénit  sont  toniques  ; les 
secondes  sont  stimulantes.  Celles 
de  la  troisième  section  sont  sti- 
mulantes , et  plus  particulièrement 
■antispasmodiques. 

DES  SIROPS. 

On  distingue  sous  le  nom  de 

□ 

sirops  y des  médicaraens  liquides, 
id’une  consistance  comme  oléagi- 
neuse , formés  par  le  sucre  dis- 
sout et  cuit  soit  avec  de  l’eau  sim- 
ple , soit  avec  le  produit  de  la  dé- 
coction, de  la  macération,  des  sucs 
exprimés , ou  l’eau  distillée  de 
certaines  substances. 

On  les  distingue  en  sirops  sim- 
ples t qui  ne  contiennent  qu’une 
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seule  substance  médicamenteuse  , 
et  en  sirops  composés  , dans  la 
formation  desquels  entre  un  grand 
nombre  de  substances  diverses. 

Comme  tous  les  sirops  sont  des 
médicamens  officinaux,  nous  al- 
lons nous  contenter  de  citer  quel- 
ques-uns des  plus  usités  parmi  les 
composés.  Quant  aux  sirops  sim- 
ples, on  en  trouvera  les  doses  à 
l’article  de  chacune  des  substances 
qui  leur  servent  de  hase. 

— D’absinthe  composé  5 ij  ^3  ij, 

tonique. 

— De  stæchas  composé,  id. , toniq. 

— Anti-soorbutique. . . id.  id. 

— - De  consoude  composé 

5 6 à 5 ij , astringent. 

— D’armoise  composé.  3 ij  à % (5, 

emménagoguc. 

— Des  cinq  racines.  . $ fi  à 3 ij , 

diurétique. , 
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— De  Cuisinier.  3 ij  à 5 iij,  sudo- 

, rifique. 
Mercuriel  de  Bel  et.  % fi , anti- 
sypbili  tique. 

— D’althæa  composé.  3 fi  à 3 ij, 

adoucissant. 

■ — De  chou  rouge  . . . , id. 

— D’orgeat. . . 3 ij  à % iij,  rafraî- 

chissant. 

— Diacode.  3 j à $ j,  narcotique. 

— De  karabé.  3 ij  à 3 j , calmant. 

— De  chicorée  composé  l ij, 

> purgatif. 

— De  pommes  composé. id. , 

minorât  if. 

— De  roses  pâles , id.  id. 

etc.  etc. 

Les  sirops  peuvent  également 
se  préparer  avec  le  miel. 

Lorsqu'on  emploie  le  vinaigre 
simple  au  lieu  d’eau  pour  former 
le  sirop  de  miel,  ou  obtient  l’oxy- 
ïae  1 simple. 
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Si  l'on  se  sert  du  vinaigre  scif  - 
lilique , on  forme  l’oxymel  scilli- 
lique. 

Le  miel  rosat  se  prépare  en 
formant  un  sirop  avec  le  miel  et 
une  infusion  de  pétales  de  roses 
rougtes. 

DES  POUDRES. 

Les  poudres  sont  des  médicà- 
mensformésde  parties  desséchées, 
brisées  et  réduites  en  parcelles 
extrêmement  fines  et  ténues.  Elles 
sont  simples  quand  elles  sont  for- 
mées d’une  seule  substance  j Com- 
posées lorsqu’elles  en  contiennent 
plusieurs.  Rarement  les  poudres 
se  prennent  directement.  On  les 
mêle  ordinairement  dans  un  li- 
quide approprié , ou  l’ou  en  forme 
des  bols  ou  des  éleçluaires,  en  les 
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mélangeant  ayec  une  certaine  quan- 
tité de  sirop. 

x*°  Poudre  purgative. 

Rhubarbe  en  poudre 

Scammonée  en  poudre.  ,gr.  xx. 
Mêlez  ces  deux  substances  dans 
un  mortier. 

2.0  Autre . 

Jalap  pulvérisé fi 

Crème  de  tartre  pulvér. . . S j. 
Scammonée  en  poudre,  gr.  xv. 
Mélangez  exactement  ces  trois 
substances  dans  un  mortier. 

A prendre  en  deux  doses. 

Poudre  de  Dower. 

Sulfate  de  potasse  j 
Nitrate  de  potasse. . f a»  5 
Ipecacuanha  en  pou- 


Opium  desséché  . 
Faites  une  poudre. 


dre 


5 
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Cette  poudre  est  calmante, 
et  sur  - tout  diapliorétique.  Ou 
la  prend  à la  dose  de  10  à 20 
grains  le  soir  en  se  couchant. 

4.°  Poudre  anthelmintique . 

Coraline  de  Corse  enl 


poudre iij 

Semen-contra * 

Mercure  doux 3 j. 


Mêlez.  La  dose  est  d’un  demi- 
gros  à un  gros. 

5. °  Poudre  arsenicale  du  pro- 

fesseur Dubois . 

Of  Oxyde  blanc  d’arsenic. . . 3 (S, 
\ermillon  de  Hollande. . . 5 j. 

Sang-dragon 5 1$. 

Mêlez. 

6. °  Poudre  arsenicale  de  Saint - 

Corne. 

Sulfure  rouge  de  mercure.  3 ij. 
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Cendre  de  vieux  souliers.gr.  viif 

Sang-drag°n.........  gr.xij,. 

Oxyde  hlauc  d’arsenic,  gr.  xl. 

Ces  deux  poudrés  sont  em- 
ployées à l’extérieur.  On  en  forme 
avec  de  la  salive  une  pâte  épaisse, 
que  l’on  applique  sur  les  partît 
ulcéreuses.  Cette  application  de- 
mande des  précautions  à cause 
des  accidens  auxquels  l’absorp- 
tion de  l’oxyde  d’arsenic  peut  don- 
ner lieu,  r 

7.0  Poudre  s ter  natatoire. 

* Feuilles  dé  bétoine..-v 

en  P°udre L*  5 | 

Fleurs  de  muguet.  . . J 

Feuilles  d’asarum  en  p0n- 

dre 5 6. 

Mélangez.  A prendre  par  piu- 
Cee»  comme  le  tabac  ordinaire. 

5.. 
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8.°  Poudre  tonique. 

Quinquina  en  poudre. ...  3 j. 
Gentiane  en  poudre.  I 
. Serpentaire  de  \ir-/aa3  Æ 
giuie.... * 

Camphre  en  poudre. . .gr.  xij. 
Mélangez.  A.  prendre  en  deux 
doses  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes. 

g.°  Poudre  de  mercure  saccharirt 
du  docteur  Lagneau. 

Mercure  coulant  purifié  . 3 ij. 
Sucre  blanc 5 & 

Triturez  le  sucre  et  le  mercure 
jusqu’à  ce  que  relui-ci  soit  éteint. 

On  en  met  dix  grains  dans  une 
tasse  de  café  ou  de  chocolat. 

Le  nombre  des  poudres  usiléess 
«u  médecine  est  très-considérable. 
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Mais  la  plupart  sont  des  pré- 
parations officinales  , dont  ou 
trouve  la  composition  et  la  dose 
dans  tous  les  Formulaires  et  les 
Codex. 

DES  ÉLECTUiURES. 

On  donne  ce  nom  à des  médi- 
camens  de  nature  complexe,  d’une 
consistance  molle,  composés  ordi- 
nairement de  poudres,  d’extraits, 
réunis  au  moyen  d’une  certaine 
quantité  de  sirop  ou  de  conserves. 
On  leur  donne  également  les  noms 
de  confections  et  d’opiats. 

Ces  médicamens  sont  tous  offi- 
cinaux; on  peut  cependant  en  pré- 
parer quelques-uns  extemporané- 
ment. 

i.°  Electuaire fébrifuge. 

If  Quinquina  en  poudre. . 3 ij  6 4 
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Mnriate  d’ammoniaque  . . 5 j. 


Miel  blanc 3 ij. 

Sirop  d’absinthe 5 ij. 


Mclang  ez  le  tout  dans  un  mor- 
tier de  marbre.  On  én  lait  des 
bols  que  l’on  donne  à la  dose 
d’une  once  et  demie  à deux  onces, 
en  plusieurs  prises  avant  l’accès 
d’une  fièvre  intermittente  , que 
l’on  veut  couper. 

2.0  Electuaire  astringent  de 
Barthez. 

Conserve  de  roses  roug. . ? iv. 


Sirop  de  Tolu . 3 j. 

de  pavoL 0 ij. 


Faites  un  electuaire.  On  peut  le 
prendre  par  bols , ou  par  petites 
cuillerées,  dans  la  diarrhée  chro- 
nique , l’hémoptysie. 
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3.®  Electuaire  hydragogue  du 
docteur  Fouquier. 

If  Scammonée  d’Alep 

poudre 

Jalap  , id 

Scille , id 

Résine  de  jalap Z 6 . 

Sirop  de  nerprun.  ,q.  s. 

Faites  un  electuaire  à .prendre 
par  bols , à la  dose  de  1 2 à 20  gr. 
dans  leshydropisies  passives.  C’est 
un  violent  purgatif. 

Thériaque..  Z 6 — ■ Z ij.toniq. 

et  calmante. 
Diascordium. , Z 6 — Z ij. as- 
tringent et  calmant. 
Electuaire  de  rhubarbe  com- 
posé  Z j — Z ij . tonique 

purgatif. 

Confection  d’hyacinthe.  5 j-« 
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3 ij  .stomachique,  astringent. 

Conf.  Alkermès 9i  — 3 j. 

tonique,  stomachique. 

Opiat  mésentérique. 3 j — 3 j. 

purgatif,  drastique, 
etc. , etc. 

DES  PULPES  ET  DES 
CONSERVES. 

Les  pulpes  sont  des  médicamens 
de  consistance  molle  que  l’on  pré- 
pare,en  broyant  dans  un  mortier  et 
faisant  passer  à travers  un  tamis 
de  criu  , des  substances  végétales 
encore  fraîches  ou  ramollies  par 
l’action  de  l’eau  et  de  la  chaleur. 
Parce  procédé,  on  obtient  tous 
les  matériaux  immédiats  contenus 
dans  un  végétal.  C’est  ainsi  que 
se  préparent  la  pulpe  de  pru- 
neaux, celle  de  casse  et  de  tama- 
rins, etc. 


Les  conserves  sont  clés  substan* 
ces  végétales  que  l’on  met  à l’abri 
de  la  fermentation  au  moyen  du 
sucre.  Elles  ont  à-peu-près  la  con- 
sistance du  miel.  Elles  diffèrent 
des  pulpes  par  la  présence  du  su- 
cre; des  électuaires,  parce  qu’elles 
ne  sont  jamais  composées.  Les 
plus  utiles  sont  : 

La  conserve  de  casse.  3ij  à 5 ]• 

laxative. 

— de  roses  rouges. . 5 ij  à | j. 

astringente. 

— de  cy uorrbodon . . id.  id. 

'• — d’aunée tonique, 

sudorifique. 

— etc. , etc. 

DES  EXTRAITS. 

Les  extraits  sont  des  méclica- 
mens  de  consistance  variable , 
tantôt  mous,  tantôt  durs  et  sees* 
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On  les  prépare  soit  avec  des  in- 
fusions, soit  avec  des  décoctions 
de  matières  végétales  ou  animales 
faites  avec  l’eau , le  vin  ou  l’al- 
cohol , soit  avec  des  sucs  ex- 
traits des  végétaux,  que  l’on  ré- 
duit à une  consistance  convenable 
au  moyen  de  la  chaleur. 

D’ap  rès  leur  consistance  on  les 
distingue  en  extraits  mous,  e&  traits 
solides  et  extraits  secs , nommés 
improprement  sels  essentiels  , 
préparés  suivant  la  méthode  de 
La  Graraye. 

Les  extraits  que  l’on  forme 
avec  le  suc  épaissi  et  non  fer- 
menté de  certains  fruits  , portent 
plus  particulièrement  le  nom  de 
robs,  tels  sont  les  robs  de  baies  de 
sureau , de  rharnnus  catharti - 
eus  y etc. 

Pour  les  différentes  espèces  i 
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d'extraits.,  voyez  dans  la  seconde 
partie  les  substances  simples  qui 
les  forment. 

DES  PILULES  ET  DES  POLS. 

Ce.  sont  des  médicamens  pres- 
que solides  , mais  obéissant  en- 
core à la  pression;  d’une  forme 
ronde  , d’un  petit  volume  , prépa- 
rés ordinairement  avec  des  pou- 
dres ; amenés  à cette  consistance 
au  moyen  d’un  mucilage  et  de  si- 
rop, ou  avec  des  extraits  végé- 
taux , etc. 

On  emploie  principalement  cette 
forme  de  médicament  lorsque  l’on 
veut  administrer  des  substances 
qui  doivent  agir  sous  un  très-petit 
volume , ou  dont  le  goût  et  l’o- 
deur sont  désagréables  et  repous- 
sons. 


Presque  toutes  les  espèces  de 
pilu  les  sont  officinales  ; nous  en 
citerons  ici  quelques  exemples  : 

i.°  Pilules  fondantes. 

Savon  officinal 3 vi. 

Alocs  pur  en  poudre...  3 6. 

Triturez  le  savon  dans  un  mor- 
tier de  fer  avec  une  petite  quan- 
tité d’alcohol , ajoutez  la  poudre 
d’aloës.  Faites  des  pilules  de  cinq 
grains,  dont  on  prendra  trois  ou 
quatre  dans  la  journée. 

2.®  Pilules  stomachiques. 

“if  Aloes  succotrin  en  poudre.  3 vi. 

Extrait  de  quinquina. . . 5 iij. 

Canelle  en  poudre 3 j. 

Mêlangez  ces  trois  substances  et 
faites  en  une  masse  pilulaire  de 
consistance  convenable,  ayec  quan- 
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tité  suffisante  de  sirop  d’absinllie. 
Divisez  en  pilules  de  quatre 
grains,  dont  on  prendra  une  ou 
deux  avant  le  repas. 

3.°  Pilules  scillitiques  ( Par- 
mentier. ) 

Savon  officinal. ........  5 fi  . 

Gomme  ammoniaque-. 

Nitrate  de  potasse.. . vaa  3 ij. 

Scille  en  poudre _ 

Faites  avec  quantité  suffisante 
de  sirop  une  masse  pilulaire , que 
vous  partagerez  eu  pilules  de  trois 
à quatre  grains  , à prendre  de 
deux  en  deux  heures. 

4.°  Pilules  toniques  de  Stoll. 
Limaille  de  fer  non- 

oxydé  

Gommeammoniaque.  3 
Extrait  de  petite  cen- 1 
laurce » 
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Faites  des  pilules  de  six  grains 
dont  on  prendra  une  trois  fois  par 
jour. 

5.°  Pilules  mercurielles . ( Par- 
mentier). 

Mercure  coulant \ 

Jalap  en  poudre. . . . . >aa  $ j. 

Scammonée  ici ) 

Tartrite  acidulé  de  potasse 


id 5 G. 

Sirop  de  nerprun 


On  éteint  le  mercure  avec  la 
Crème  de  tartre  et  un  peu  de  si- 
rop , on  ajoute  ensuite  les  poudres. 
L’on  bat  pendant  long  - temps 
pour  avoir  une  masse  pilulaire 
bien  liée,  on  en  forme  des  pi- 
lules de  sjx  grains.  Dose,  gr.  xxx 
à ^ ij. , pour  purger. 
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6.°  Pilules  mercurielles  du  doc* 
leur  Cullerier. 

Muriale  de  mercure  sur- 


oxydé...  gr.  xviij. 

Farine  de  froment 3 b. 


Gomme  arabique  puly...  $ ij. 

Eau  distillée q.  s. 

Faites  des  pilules  de  trois  grains 
à prendre  2 matin  et  soir.  Cha- 
cune contient  un  £ de  grain  de 
mercure. 

• 7.0  Pilules  purgatives  du  docteur 
Ahbert. 

^ Pvésine  de  jalap 

Muriate  de  mercure 

doux 

Savon  d’Espagne. . . . 

Huile  essentielle  d’écorces  d’o- 
ranges  guit.  vi. 

Faites  des  pilules  de  4 grains,  à 
prendre  de  demi-heure  en  demi- 
heure,  jusqu’à  effet  purgatif. 
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8.®  Pilules  hydragogues  de 


Gomme  ammoniaque. 

Faites  dissoudre  dans  q.  s.  de 
vinaigre,  évaporez  lentement  au 
bain-marie,  jusqu’à  consistance 
de  pilules.  Doses  : gr.  xij.  à 5 il . 
dans  les  hydropisies , etc. 

Il  existe  encore  un  nombre  consi- 
dérable d’autres  pilules  employées 
dans  l’usage  de  la  médecine,  et 
que  l’on  conserve  toutes  prépa- 
rées dans  les  pharmacies,  telles 
sont  : 

Les  pilules  d’extrait  d’opium, 
appelées  pilules  de  cynoglosse. 
Leur  dose  est  de  deux  à dix  grains. 

Les  pilules  balsamiques  de 
Morton } elles  sont  toniques  et 


Bontius. 

J À 

"2f  Aloës  succotrin.. 
Gomme  gutte... 
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excitantes  ; on  les  emploie  à la 
dose  de  8 à 16  grains  dans  les  ca- 
tarrhes pulmonaires  chroniques. 

Les  pilules  de  Belloste  ; ou  les 
emploie  à la  dose  de  6 à 12  grains 
dans  les  affections  syphilitiques. 
Ou  peut  augmenter  graduellement 
cette  dose. 

Les  pilules  d’extrait  de  ciguë. 
Elles  sont  uarcotiques  ; leur  dose 
est  de  1 à 10  , i5  , 20  grains 
et  davantage  , mais  progressive- 
ment, etc. , etc. 

Les  bols  ne  diffèrent  des  pi- 
lul  es  que  par  leur  consistance 
plus  molle  et  sur-tout  leur  volume 
plus  considérable.  Leur  forme  est 
la  même;  ou  les  prépare  ordinai- 
rement de  la  même  manière  que 
les  élect  uaires.  O11  peut  également 
les  former  avec  des  pulpes  ou  des 
conserves. 
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l.°  Bol  stomachique. 

Safran  en  poudre gr.  vi. 

Canelle  en  poudre gr.  iij. 

Magnésie  pure gr.  viij. 

Sirop  d’écorce  d’orange. . . q.  s. 
Mêlez  el  faites  un  bol. 

2.°  Bol  fébrifuge. 

Quinquina  en  poudre. . . . 5 if. 

Nitrate  de  potasse gj 

Sirop  d’absinthe q.  s. 

Faites  quatre  bols  à prendre 
deux  dans  la  journée. 

3 0 Bol  purgatif  du  docteur 
Alihert. 

Rhubarbe  pulvérisée.  ) ^ 

Jalap  id * aa  ^ ^ 

Tartrate  acidulé  de  potasse.  5 j. 
Faites  des  bols  de  8 grains  à 
prendre  jusqu’à  effet  purgatif* 
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4.°  Bol  anthelminlique . 
?£  Coraline  de  Corse  pul- 


Semen  conlra  id 

Mercure  doux gr.  x. 

Faites  huit  bols  à prendre  en 


5.°  Bol  calmant  (Parmentier). 
7f  Extrait  aqueux  d’opium.,  gr.  j. 


Conserve  de  roses q.  s. 

Faites  un  bol  que  l’on  pourra 
répéter  trois  ou  quatre  fois  par 
jour. 

6.°  Bol  astringent  (Parmentier). 

2 f Cachou  en  poudre. . . . gr.  xij. 

Extrait  d’opium gr.  fi. 

Conserve  de  roses  rouges.,  q.  s. 
Fakeg  an  bol. 


vérisée 


deux  jours. 


Réglisse  en  poudre. , . . . gr.  x. 


6.. 
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DES  TABLETTES  ET  PAS- 
TILLES. 

Ces  médicamens  diffèrent  des 
électu aires  et  des  conserves  par  une 
plus  grande  consistance.  On  leur 
donne  en  général  la  forme  de  pe- 
tits carrés  ou  losanges  aplatis  , 
ou  bien  celle  d’une  demi -sphère 
comprimée.  Iis  se  préparent  soit 
avec  des  poudres,  soit  avec  des 
décoctions  végétales  très-rappro- 
chées  dont  on  forme  une  masse  ou  i 
une  pâte,  au  moyeu  d’un  mucilage 
auquel  on  joiut  une  certaine  quan-  ■ 
tité  de  sucre,  soit  enfin  sans  le 
secours  du  mucilace,  directement 
avec  le  sucre  et  une  huile  vola- 
tile. 

Ce  sont  des  médicamens  offici- 
naux, en  général  d’un  goût  assez 
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agréable.  Les  principales  sont  les 
suivantes. 

i.°  Tablettes  de  guimauve. 

adoucissantes. 

— de  soufre  simple,  excitantes. 

— de  soufre  composé , id. 

— - absorbantes  ou  de  magnésie. 

— avec  l’acide  oxalique , rafraî- 

chissantes. 

— de  quinquina,  toniques. 

— de  cachou  , astringentes. 

— de  rhubarbe,  toniques, 

— de  fer  ou  emménagogues. 

— antimoniales  de  Kiunckel. 
Pastilles  d’ipécacuanha  , alté- 
rantes, toniques. 

— de  menthe  poivrée  , stimu- 

lantes. 

DES  COLLYRES. 

On  donne  ce  nom  à des  médi- 
caracns  destinés  spécialement  aux 
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maladies  des  yeux.  Ou  les  distin- 
gue en  secs  , mous  et  liquides. 

Les  collyres  secs  se  font  avec: 
des  poudres  d’une  extrême  té- 
nuité , que  l’on  insufle  sur  l’œil. 

Les  collyres  mous  sont  des  on-- 
guens  et  sur-tout  des  pommades 
dont  on  enduit  l’œil  et  les  pau- 
pières. 

Enfin  les  collyres  liquides  sont 
faits  soit  avec  des  eaux  distillées  de 
végétaux  , soit  avec  des  solutions 
de  diverses  substances  salines. 

i.°  Collyre  sec  du  docteur 
Lagneau . 

Sucre  candi 1 

Oxyde  de  zinc  ou  ni-,  /aa  3 j. 
trate  de  potasse. . . . ' 

Réduisez  en  poudre  très-fine. 

Ce  collyre  est  principalement 
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employé  pour  faire  disparaître 
les  taches  de  la  cornée  transpa- 
rente ; 011  le  soude  dans  l’œil  au 
moyen  d’un  tuyau  de  plume. 

2.0  Les  pommades  les  plus  em- 
ployées comme  collyres  mous  sont 
celles  de  Desault , de  Janin  , de 
Régeut , de  Lyon  , etc.  Elles  sont 
spécialement  usitées  pour  com- 
battre les  ophthalmies  chroniques 
chez  les  enf'ans. 

3.°  Collyres  liquides » 
Collyre  résolutif. 

"2f  Infusion  de  fl.  de  sureau  % îv. 

Acétate  de  plomb  crystallisé 
( sel  de  Saturne  ). . . gr.  xi}. 

Teinture  vulnéraire 5 ij. 

Collyre  anodin. 

Eau  distillée  de  roses. . . . 5 ij. 

Gomme  arabique 3 b. 

Laudanum  de  Rousseau. gult.vi 
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Collyre  dé  ter  s if. 


% Eati  distillée  de  plantain  ou  de 


Collyre  émollient. 

Eau  distillée  de  plantain.  § iv. 
Faites  infuser, 


Passez. 

DES  GARGARISMES. 


Les  gargarismes  sont  des  médi- 
camens  liquides,  que  l’on  met  en 
usage  dans  les  différentes  mala- 
dies de  la  gorge  et  de  l’intérieur 
de  la  bouche.  On  doit  les  conser- 
ver dans  eette  cavité  aussi  long- 
temps que  possible  en  les  agitant 
en  tous  sens,  sans  les  avaler.  Ils 
ne  doivent  agir  que  localement. 


bleuet 

Sulfate  de  zinc 


Graines  de  lin 


pinc.j. 


i.°  Gargarisme  adoucissant. 
Décoction  de  racine  de  gui- 


mauve  5 vi. 

Miel  rosat % j. 

Mêlez. 

2.°  Autre. 

2-  Lait  chaud 3 vj. 


Figues  grasses  fendues.  ,n.°  iv. 

Laissez  macérer  les  figues  dans 
le  lait  chaud  pendant  deux  ou  trois 
heures  , et  passez. 

3.°  Gargarisme  astringent. 

Décoc.  de  roses  rouges)  ^ 

— d’écor.  de  grenades  i aa  •* 
Sulfate  acide  d’alumiue  et  de 


potasse  ( alun  ) 9 j. 

Miel  rosat 5 j« 


4.°  Gargarisme  antiscorbutique. 
Infusion  de  germandrée.  | vj. 
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Teinture  alcoolique  de  rai- 
fort.   5 6 .. 

Miel  rosat 3 j. 

4.°  Gargarisme  acidulé. 

Décoction  d'orge 5 vj. 

Sirop  de  mures. % j. 

Nitrate  de  potasse 3 j. 


5.°  Gargarisme  antiseptique . 

Of  Décoction  de  quinquina. . 3 vj. 
Sirop  d’écorce  d’oranges.  5 j* 
Muriate  d’ammoniaque. . 3 jj. 

6.®  Gargarisme  antis  y phili  tique  ; . 

Décoct.  d’orge 5 viij. 

Liqueur  de  Van-Swiéten  % (3  . 
Sirop  simple 3 j. 

DES  LINIMENS. 

Ce  sont  des  médicamens  ordi-t- 
naircment  oléagineux  que  l’on  crav 
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-ploie  pour  faire  des  onctions  sur 
-quelque  partie  du  corps. 

i.°  Linimenl  volatil . 

pf  Huile  d’olives $iv. 

Ammoniaque  liquide. . . % fi  . 
Mêlez  en  agitant  dans  une  fiole 
bien  bouchée. 

a.°  Liniment  camphré. 

Huile  d’olives % ij. 

Camphre 3 ij. 

3.°  Liniment  avec  Peau  de  chaux 
contre  la  brulure. 

Eau  de  chaux ^ iv. 

Huile  d’amandes  douces.  $ fi . 
Mêlez  exactement  en  agitant. 

4.°  Liniment  anodin. 

üf  Huile  d’amandes  douces..  % ij 
Laudanum  liquide 5 ij., 
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5.°  Liniment  savonneux . 


Huile  d’olives.. 5 G. 

Teinture  vulnéraire 3 j. 

Savon  officinal 3 ij. 


Faites  dissoudre  le  savon  dans 
la  teinture  vulnéraire  et  ajoutez 
l’huile. 


6.°  Liniment  avec  la  teinture 
de  cantharides  et  le  camphre . 

Teinture  de  cantharides..  § 6. 
Huile  d’amandes  douces. . 3 iv. 

Savon  officinal 3 j. 

Camphre 3 . 

On  dissout  le  camphre  dans 
l’huile  et  le  savon  daus  la  teinture, 
on  mélange  le  tout. 

7.0  Liniment  hydrosuif  tiré  de 
M.  Jadelot  (contre  la  gale). 

^ Savon  ordinaire I ij. 
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Sulfure  (le  potasse 3 iij. 

Huile  cle  pavot. . ; 3 iv. 

Huile  volatile  de  thym. . . 3 j. 

Faites  liquéfier  le  savon  au  bain- 
marie  , dissolvez  le  sulfure  dans 
l’huile  de  pavot  , mélangez  et 
ajoutez  sur  la  fin  l’huile  volatile. 

DES  LAVEMENS  OU 
C LY  STÈRES. 

Médicamens  liquides  destinés  à 
être  injectés  en  assez  grande  quan- 
tité à la  fois  dans  les  gros  intestins. 

i.°  Lavement  émollient. 

“2f  Décoction  de  graines  de  lin  ibj. 
Huile  d’olives  récente . . . § fi  . 

-v 

2.0  Lavement  astringent. 

% Ecorce  de  grenade..!  „ „ 

_ 1 aa  3 0 

Roses  rouges •' 


[ 94  ] 

Faites  bouillir  pendant  uue  ! 


lieure  dans  : 

Eau  commune.., îbj.  • 

Passez  et  ajoutez 
Diascordium r.  Z iij. . 


Ce  lavement  convient  dans  la  i 
diarrhée  chronique. 

3.°  Lavement  avec  l’asa-fœtida.. 

Décoction  de  graines  de 


lin § viij. 

Asa-fœtida 5 j* 


Faites  dissoudre  la  gomme  ré-- 
sine  dans  un  jaune  d’œuf,  ajou — 
tez-y  la  décoction  pour  faire  uni 
demi- lavement. 

On  peut  préparer  de  la  mêmec 
manière  les  luvemens  avec  le  cam- 
phre , ? j.  à o ij.~ Le  musc.  gr.  x. 
à Jj. 
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4.°  Lavement  anodin. 


2 f Décoction  de  guimauve  ou 

de  son iî>j. 

Extrait  gommeux  d’o- 
pium  gr.  iv. 

On  peut  remplacer  l’opium  par 
deux  télés  de  pavot  noir  que  l’on 
fera  bouillir  pendant  une  heure. 
On  fera  deux  demi-lavemens. 

5.°  Lavement  stimulant. 


Feuilles  de  tabac f j. 

Faites  bouillir  légèrement  dans 

Eau  commune it>j. 

Passez  et  ajoutez 
Térébenthine  dissoute  daus 

le  jaune  d’œuf â ij. 

Muriate  de  soude 3 j. 


Ce  lavement  convient  dans 
l’asphyxie  par  subïnersion  , l’apo- 
plexie, etc. 
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6.°  Lavement  vermifuge. 

% Racine  de  fougère  mâle. . . 5 j. 
Sommités  d’ah-ï 

sinthe...  >aa  manip.  fi 
— de  tanaisie. . ./ 

Faites  bouillir  dans 


Eau  commune ft>j. 

Passez  et  ajoutez 
Huile  de  ricin % j. 


7.0  Lavement  laxatif. 

Of  Graines  de  lin 
Séné. ........ 

Sulfate  de  soude 5 ij. 

Faites  bouillir  légèrement  et  pas- 
sez avec  expression. 

S 0 Lavement  purgatif. 


Décoction  de  son.  ..<....  ftj. 
Séné ; . . . . 5 fi  . 


Faites  bouillir,  passez  et  ajou- 
tez : 
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Sulfate  de  soude 3 15. 

Miel  commun 5 iv. 


g.0  Lavement  fébrifuge* 

Of  Décoction  de  quinquina. . ft>j. 
Camplire 3 6. 

Dissolvez  le  camplire  dans  uu 
jauue  d’œuft 

DES  FOMENTATIONS. 

On  ap-  el!e  ainsides  médicamens 
liquid  es  que  l’on  applique  sur  les 
différentes  parties  du  corps,  au 
moyen  de  compresses  en  linge  ou 
en  flanelle.  Oc  sont  en  quelque  sorte 
des  bains  locaux.  Les  1 -ruent  a* 
lions  peuvent  se  faire,  selon  les 
irdi  a. ions,  avec  tles  déco^  dons 
émollientes  , anodines  , astrin- 
gentes , stimulantes  , etc.  De  plus 
Souvent  on  kg  applique  sur  l’ab- 

7< 
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domen.  Quelquefois  , au  lieu  de 
simples  décoctions,  on  emploie 
des  vins  médicinaux,  des  tein- 
tures, etc. 

DES  EMBROCATIONS. 

Ce  sont  des  liquides  aqueux  ou 
huileux,  avec  lesquels  on  lave  ou 
arrose  les  différens  points  de  la 
surface  extérieure  du  corps. 

DES  INJECTIONS. 

Médicamens  liquides,  destinés 
à être  injectés  dans  certaines  ca- 
vités ou  canaux  du  corps , et  plus 
spécialement  dans  l’urètre.  Ce 
sont  des  décoctions  et  quelquefois 
de  simples  infusions  auxquelles  on  i 
ajoute  certaines  substances  pro- 
pres à en  augmenter  l’énergie. 


DES  CATAPLASMES. 

On  donne  ce  nom  à des  médica- 
mens  pultacés  destinés  à être  ap- 
pliqués à l’extérieur,  et  que  l’on 
prépare  avec  des  pulpes  , des  fari- 
nes , des  poudres  mélangées  aux- 
quelles on  donne  la  forme  de 
bouillie  épaisse. 

On  y mêle  aussi  quelquefois  des 
huiles  , des  onguens,  etc. 

1 Cataplasme  émollient. 

% Farine  de  gr.  de  lin. . 1 ~ , 

- d’orge r 'P  e5‘ 

Délayez  et  faites  bouillir  dans 
au  disante  quantité  d’eau. 

2.°  Cataplasme  anodin. 

Au  lieu  de  délayer  les  farines 
émollientes  avec  l’eau  ordinaire  , 
on  emploie  une  forte  décoction  de 
têtes  de  pavot  noir  ou  de  jus- 

7- 
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quiame;  ou  Lien  on  verse  sur  le  ca- 
taplasme au  momeut  de  l’appli- 
quer, une  forte  solution  d’extrait 
gommeux  d’opium  que  l’on  y étale. 

3. °  Cataplasme  résolutif. 

Farines  résolutives 3 viij. 

Délayez  et  faites  bouillir  avec 
e.  q.  de  décoction  émolliente. 

On  peut  étendre  sur  ce  cata- 
plasme : 

Acétate  de  plomb  liquide.  3 ij. 

4. °  Cataplasme  suppuratif. 

Faites  un  cataplasme  émollient 
auquel  vous  ajouterez  : 

Pulpe  d’oignons  de  lys. . 3 ij. 

Onguent  de  la  mère  ou  basi- 
licum 3 j. 

Mêlez  le  tout  exactement. 

5.°  Cataplasme  tonique. 

Fa rine ■'d’orge 3 viij. 


• I • 


* iï 

D 1J* 
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Espèces  aromatiques 
Muriate  cl’amraoniaque  3 j. 
Failes  un  cataplasme  avec  suf- 
fisante quantité  de  gros  vin  rouge. 

6.°  Cataplasme  antiseptique . 


Farine  d’orge 3 iv. 

Eau  commune it>j. 


Quinquina  en  poudre. . . . 3 j. 
Faites  un  cataplasme  , auquel 
vous  ajouterez  au  moment  de  l’ap- 
pliquer : 

Camphre  en  poudre 5 j. 


7.0  Cataplasme  rubéfiant. 

( Codex  ). 

Farine  d’orge  légèrement  tor- 


réfiée   5 iv. 

Vinaigre  très-fort 5 j* 

Blancs  d’œufs n.°  3. 


Mêlez  clans  un  mortier  de  mar- 
bre avec  suffisante  quantité  d’eau, 


[ 102  ] 

faites  un  cataplasme  sur  la  surfac» 
duquel  vous  aiouterez  : 

Fenouil  en  poudre. . . r 
Poivre  noir  en  poud-  J 

8.°  Sinapisme. 

Jf-  Farine  de  graines  de  mou- 
tarde   5 j. 

Levain  ou  fa  l'ine  de  lin. . . % ij. 
\inaigre  très-fort q.  s. 

Faites  un  cataplasme,  * 

DES  CFR  ATS  , POMMADES 
ET  ONGUENS. 

Sous  ces  difFèrens  noms  on  dé- 
signe des  médicamens  presque  tous 
officinaux  , destinés  à être  em- 
ployés à l’extérieur.  Leur  compo- 
sition est  un  peu  différente.  Ainsi  i 
l’on  appelle  cdrateles  mélanges  de  î 
la  cire  fondue  et  de  l'huile.  Lcurr 


a~a5  & 
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consistance  est  molle.  Les  pom» 
modes  out  pour  excipient  l’axonge 
dans  laquelle  on  dissout  ou  mélan- 
ge différentes  substances  telles  que 
du  soufre,  différens  oxydes  mé- 
talliques , des  poudres  , les  can- 
tharides , etc. 

Enfîul’on  a douné  le  nom  d’on- 
gucriSy  aux  préparations  faites  avec 
une  résine,  mêlée  à de  l’huile  ou 
à de  l’axonge.  Leur  consistance  est 
plus  considérable  que  celle  des 
deux  raédicaraeus  précédens.  La 
plupart  des  onguens  , cérats  et 
pommadas  sont  des  préparations 
que  l’on  conserve  toutes  faites  dans 
les  pharmacies , quelques-unes  ce- 
pendant peuvent  se  préparer  ex- 
temporanément. 
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Cèral  de  Galien. 

7f  Huile  d’anandes  douces.  *"  iij. 

Cire  blauche 5 )• 

Ou  fait  foudre  au  bain-marie  la 
cire  dans  l’huile;  On  relire  dû  feu, 
on  laisse  refroidir  à moitié  , puis 
on  agite  vivement  le  mélange 
dans  un  mortier,  jusqu’à  ce  qu’il 
n’y  ait  plus  de  grumeaux.  On 
ajoute  souvent  pendant  cette  opé- 
ration une  petite  quantité  d’eau 
distillée  de  roses 

2.0  Cerat  d Goufard. 

3f  Çérat  simple 3 ir. 

Acétate  de  plomb  liq.  ( Exlr. 
üe  salurne  ) 3 j. 

Mêlez  exactement. 

3.°  Gérai  soufré. 


7f  Cérat  simple 3 iv. 

Soufre  sublimé 5 ij. 


Mêlez  exactement. 
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4.°  Pommade  antipsorique. 


Soufr.  sublimé  et  lavé 
Carbonate  de  potasse 

Axonge 

Mélangez  exactement. 


aà  3 iij. 

• I iij  • 


5.°  Pommade  contre  la  teigne. 


Of  Charbon  en  poudre 3 j. 

Soufre  sublimé 5ij* 

Axonge % v. 


6.°  Pommade  avec  le  tartre 
stibié. 

Tartrite  antimonié  de  potasse 


pulvérisé.  3 j. 

Axonge 3 15 . 


Mêlez  exactement  dans  un  mor- 
tier de  verre. 

q.°  Pommade  avec  l’acide  nitrique 
( oxygénée  ). 

•2 f Axonge 5 viij. 
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Acide  nitrique  à 3a® 3 v j. 

Faites  liquéfier  l’axonge  au  bain- 
marie  dans  un  vase  de  verre,  ajou- 
tez peu-à-peu  l’acide  en  mélan- 
geant, faiLes  bouillir  pendant  quel- 
que temps  et  retirez  du  feu. 

Cette  pommade  s’emploie  à la 
dose  d’un  gros  en  friction  dans  la 
gafe,  les  dartres  et  quelquefois  la 
syphilis. 

8.°  Pommade  épispastique. 

2 f Axouge $iv. 

Cantharides  eu  poudre.  . 5 ij. 

On  fait  liquéfier  l’axonge,  on 
y ajoute  les  cantharides  , l’on  fait 
bouillir  quelques  instans  le  mé- 
lange au  baiu-marie. 

9 .°  Pommade  avec  le  garou. 

Axonge 5 viif. 

Ecorce  de  garou. . . 3 j. 

On  fait  digérer  ces  deux  sul>- 
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stances  au  bain-marie  pendant 
quelques  heures , ou  passe  avec 
une  légère  expression. 

Elle  sert  aux  memes  usages  que 
la  précédente,  mais  est  un  peu 
moins  active. 

Il  existe  encore  un  grand  nom- 
bre d’autres  pommades  plus  ou 
moins  usitées,  mais  toutes  offi- 
cinales ; telles  sont  : 

La  pommade  mercurielle  sim- 
ple — D.  = 3 j à 3 ij , en  fric- 
tions. 

La  pommade  citrine  ( ongueut 
citrin  )D.  = 3ftà3ij,  dans  les 
dartres,  la  gale,  la  vérole. 

La  pommade  rosat , etc. , etc. 

lo.°  Onguent  digestif  simple. 

Térébenth.  de  Venisel 
Huile  d’hypéricum  ,/âa§ 
ou  cérat 
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Jaune  d’œuf n.°  ij. 

Dissolvez  la  résine  dans  le 
jaune  d’œuf,  ajoutez  l’huile  ou  le 
cérat. 

DES  EMPLATRES. 

Ils  diffèrent  des  ong tiens  par 
leur  solidité  et  leur  composition. 
Eu  effet,  outre  la  résine  et  la 
cire  , ils  sont  souvent  formés  de 
litliarge  ou  oxyde  de  plomb  au 
minimum,  qui  leur  donne  une 
ténacité  très-considérable. 

Les  emplâtres  sont  extrêmement 
nombreux.  Etendus  sur  une  toile 
fiue  , mais  solide,  ils  constituent 
les  sparadraps  , pour  la  confec- 
tion desquels  on  emploie  plus  par- 
ticulièrement l’emplâtre  de  dia- 
cliylon  gommé,  et  l’emplâtre  de 
Nuremberg , d’Audré  de  lu  Croix , 
otc. 
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DES  suppositoires; 

Ce  sont  des  médicamens  ordi- 
nairement solides  , d’une  forme 
conique  , de  la  grosseur  d’une 
plume  ou  du  pelil  doigt,  desti- 
nés à êtreûntroduits  et  à demeu- 
rer quelque  temps  dans  le  rectum. 
On  les  prépare  soit  ave°  des  mè- 
ches de  charpie  enduites  de  cérat, 
de  pommade  ou  d’onguens,  aux- 
quels on  ajoute  des  substances 
propres  à remplir  quelqu’iudica- 
tiou  particulière  , soit  avec  du 
gavon  ou  même  des  racines  émol- 
lientes convenablement  taillées. 

Fin  de  la  première  partie. 


tJ  k 


[ n°  ] 


DEUXIÈME  PARTIE.  . 

CLASSIFICATION  DES  SUBSTANCES 
MÉDICAMENTEUSES  SIMPLES  , d’ A- 
TRÈS  LEUR  MODE  D*ACTION  SUR 

l’économie  animale. 


PREMIER  ORDRE. 

MÉDICATION  TONIQUE. 

Les  médicamens  toniques  sont 
ceux  qui  agissent  sur  l’économie  ; 
animale  , de  manière  à augmenter 
le  ton  des  organes,  à donner  auxi 
mouvemens  vitaux  plus  de  force1 
et  d’intensité  , ou  à les  ramener 
à leur  état  normal,  lorsqu’ils  se 
trouvent  accidentellement  descen- 
dus au-dessous  de  cet  état. 


[ 3 

Leur  action  n’est  pas  prompte  , 
mais  ses  effets  sont  intenses  et 
durables.  Agissant  spécialement 
sur  la  tonicité  des  organes , ils  ne 
déterminent  point  des  phénomènes 
extérieurs  très  - sensibles  ; c’est 
même  par  ce  caractère  qu’ils  se 
distinguent  spécialement  des  mé- 
dicamens  stimulans,  qui  donnent 
lieu  à des  phénomènes  généraux  , 
prompts  , et  se  manifestant  cons- 
tamment à l’extérieur. 

Si  nous  étudions  la  nature  in- 
time des  médicamens  toniques  , 
nous  les  trouverons  ordinairement 
d’une  saveur  amère  ou  astrin- 
gente ; quelquefois  encore  on  y 
remarque  un  goût  et  une  odeur 
légèrement  aromatiques.  Le  ta- 
nin , l’acide  gallique,  l'extractif* 
sont  les  principes  que  la  chimi» 
nous  y fait  découvrir  , et  ceux 
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par  conséquent  auxquels  nous  de- 
vons attribuer  l’action  toni  jue  ou 
la  médication  exercée  par  cette 
classe  de  médieameus. 

Nous  rangerons  les  agens  toni- 
ques en  trois  sections,  savoir: 
i.°  les  amers  , 2 0 les  astringeus, 
3.°  les  amers-astringens. 

MEDICAMENS  TONIQUES. 

t.®  AMERS. 

Gentiane  , racine  du  gentiana 
lulea , L.  ( Geuliauées,  J.  peu-- 
tand.  monogyn  , L.  ) France. 

Doses.  Poudre  3 j à Z i — Ex— 
trait  xx  à xxx  grains,  Teinture 
Z j à Z ij.  Vin  i,  ij  à * iv.  En  dé- 
coction 5 ij  à Z iv  pur  ibi:  a eau.. 

Colombo,  racine  du  J'Jcius pt  r-- 
mum  Colombo 3 Lctmk.  ( meui-per- 
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mées  t J.  , dicecie  -dodécandvie 
L.  ) Indes. 

D.  Poudre  3 j à 3 8 = tein- 
ture 3 j à 5 ij.  décoction  3 ij  sur 
% viij  d’eau.  — extrait  xx  à xxx 
gr.  vin  5 j à § ij. 

QuassiA-AmAra  , racine  et 
écorce  du  quassia-amara,  L.  ( Si- 
maroubées,  D.  C.  ; décand.  rno- 
nog. , L.  ) Amérique  méridionale. 

D.  Poudre  9 j.  à 5 6 = tein- 
ture 3 6 à 3 j.  extr.  3 j.  à 3 6 
= infusion  3 j.  par  ibij. d’eau,  =dî 
vin  3 j. 

Simarotjba  ( écorce  du  situa - 
roula  guyanensis , Rich.  ) Sima- 
iroubées,  D.  C.  ; décand.  monog. 
iL.)Amériq.  mérid. 

D.  Poudre  3 j à 3 6.  — Dé- 
'coction  3j  à 3 iij  par  ftij  d’eau. 
■—  Teiuture  3j  à 3ij. — Sirop 

8 
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3 6 à 3 j.  — Extrait  5 ft  à 3 }. 

Petite  centaurée  , sommités 
fleuries  de  Very  thvcea  centauriumt 
Piicli.  (gentiauces,  pentaud.  mo- 
uogyn.  , L.  ) Fr. 

D.  Décoction  3 j à 3 iij  par 
fljij  d’eau.  = Poudre  à 3 j. 
= Extra  il  7>j  à 3 j.  = Teinture 
3 j à 3 ij.  = Suc  § j à 3 ij. 

Ményànthes  ( trèfle  d’eau  ) , 
feuilles  et  tiges  rampantes  du 
menyanthes  trifoliata , L ( gen- 
tiauées  , J.  ; penlund.  monog.  }L.) 
France. 

D.  Suc  3 ij  à 3 iij.  = Extrait 
3 j A 3 j. — D é^oct.  ou  infus.  3 6 
à % j par  iF> i j d’eau. 

Gekmandrée,  petit  chêne  , 
sommités  du  leucrium  cliumæ- 
drys  , L.  ( labiées 3 J.  j didyuaw, 
gvmuosp. , L.  ) Fr, 

Zi 
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D.  Infusion  , pinc.  ij  à iv  par 
ibfj  cl’eau. — Poudre  3 j à 3 ij  (i). 

Houblon  , sommités  et  fruits  de 
huinulus  lupulus , L.  (urticées,  J.  j 
diœcie  peutand,  L.  ) Fr. 

D.  Décoction  ou  infusion  5 j à 
3 ij  par  ft> ij  d’eau.  — Suc  § ij  à 
3 iv.  — Extrait,  3 6 à 5 j. 

Chardon  - bénit  , sommités 
fleuries  du  cnicus  bencdictus , D. 
C.  ( cinarocéph. , J.;  syngénés. 
polyg.  égal.  ,L.)  Europe. 

D.  Extrait  3 6 à 3 j.  — Vin, 
3 j à 3 ij.  — Poudre  3 6.  — 
Infusion  § 6 à 3 j par  Ibij  d’eau. 

Fumeterre  ; toutes  les  parties, 
du  fumarla  oJficinaUs  , L.  du 
f.  media , Lam. , etc.  ( fuma- 


(1)  Cette  poudre  entre  dans  la  corapo* 
jttioa  de  1»  poudre  du  duc  de  Portlaud.' 

8.. 
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riées , D.  C.  diadelph.  hexand. 
L.  ) France. 

D.  Décoction  5 j à 5 ij-  — Suc 
3 ij  à 5 iif.  — Extrait  o j à 3 i j . 
— Sirop  5 & à 3 j.  — Eau  dist. 

2 ij  à 3 iij. 

An  gusture  , écorce  du  cuspa- 
tia febrifuga , Humboldt.  ( mélia- 
cées  , J.  ; décand.  raonog. , L.  ) 
Amérique  mérid. 

D.  Poudre  à gij.  — In- 
fusion , 5 G par  tt>j  d'eau.  — 
^Teinture  $ j. — Electuaire  3 6 à 

2 j. 

Noix  vomique  (i),  graines  du 


(:)  C’est  à cause  de  sa  saveur  très- 
•naère,  et  non  des  effets  qu’elle  produit 
•ur  l’éeonomie  animale,  que  nous  pla- 
fons  ici  la  noix  vomique.  En  effet,  le*  • 
phénomènes  qu’elle  détermine , la  dis- 
tinguent entièrement  des  autres  médica- 
jnens  de  cette  classe.  C'est  une  de* 
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strychnos  nux  vomica  ( strych- 
nces,  D.  C.  ; peut,  digyn.,  L.  ) 
Indes. 

D.  Extrait  alcoolique  , g ij 
jusqu’à  x et  davantage,  en  aug- 
mentant graduellement. 

Fèves  saint-ignàce  , graines  de 
Vignatia  amara  ( même  famille  ) 

D.  Poudre  gj  à g iij.  — Ex- 
trait aqueux  , g j à g ij. 

, substances  qui  agissent  avec  le  plus  d’é- 
i nergie  sur  la  contractilité  musculaire  , 
i en  portant  spécialement  son  action  suc 
I le  prolongement  rachidien  de  l’encé- 
; phale.  M.  le  docteur  Fouquier  a fait 
i une  heureuse  application  de  cette  pro- 
! priété , au  traitement  de  la  paralysie  et  do 
■ l’hémiplégie.  La  noix  vomique  parait 
devoir  toute*  se*  vertus  à la  présence 
d'une  substance  particulière  désignée  par 
MM.  Pelletier  et  Caveatou»  tous  le  nom 
d*  strychnine^ 
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2.0  A S T R I N G E N S. 


i.°  Règne  végétal. 

Bistorte  , racine  du  polygo- 
nutn  bistorta.  L.  ( Polygonées.  J. 
octand.  trigyn.  L.)  Fr. 

D.  Décoct.  5 j à 3 ij  par  üij. 
d’eau.  Poudre  5 ij  à 5 iv. — Extr. 
9)  à 5 )• 

Tor.mentille  , racine  du  /or- 
mentilla  erecta.  L.  ( Rosacées.  J. 
icosand.  polygyn.  L.  ) Fr. 

D.  Décoct.  3 6 à 5j  par  ftijj 
d’eau . Poudre  3 j à 3 ij  Extr. 
9j  à 3 j . 

RatanhiA,  racine  du  krameria* 
Inan  ira.  (Polygalées.  J.télrand. 
monogyn.  ) Amér.  mérid. 

D.  En  décoct.  § 6 par  Ibij 
d’eau.  Poudre  a j à 3 ij. 
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Grenadtep..,  fleurs  et  péricarpe 
du  punica  granatum.  L.  ( Myr- 
técs  J.  icosaudrie  uaonogyn.  L.  ) 
Europe. 

D.  En  décoction  3 fi  à par 
ftij  d'eau.  = Péricarp.  poudre 
d j.  Sirop  3 fi  sij. 

La  pulpe  du  fruit  est  aigrelette 
et  rafraîchissante. 

Roses  rouges  ou  de  Provins, 
pétales  du  rosa  gai I ica.  ( Rosa- 
cées, J.  icosaudrie  polygyn.  L.  ) 
France. 

D.  En  infusion  pinc.  ij  \ iv  par 
ft  ij  d’eau  — Conserve  3 j à 3 ij. 
Sirop  3 î à x ij. — "V  inaigre  rosat 
3 i à ~ iv.  Eau  distill.  3 i a 5 iij. 
Miel  rosat  X j à ij. 

Ronce  feuilles  du  rubus  fru- 
ticosas  ( Rosacées  , J.  jcosand. 
polygyu.  L.  ) France. 
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D.  En  décoct.  pour  gargarisme. 
Pine.  ij  à iv. 

Aigremoine,  sommités  de  l’u- 
grimonia  eupatoria.  L.  (Rosacées, 
J.  dodécand.  digyu.  L.  ) Fr. 

D.  En  infusion  pour  gargarisme 
pinc.  ij  à iv  pour  ibij  d’eau.  — 
Eau  distillée  % ij  à 5 iv* 

Riz  , Graines  de  Voryza  sativa. 
L.  ( Graminées.  .T.  hexand.  di- 
gyn. , L.  ) Asie  , Europ.  mérid. 

D.  En  décoct.  % G à $ j pour 
ftij  d’eau. 

Rapontic  , racine  du  rumex 
al  pi  n us.  L.  ( Polygon.  J.  Iiexand. 
trigyn.  L.  ) Fr. 

D.  En  décoct.  5 ij  à d iv  par 
Hij  d’eau.  Poudre  5 j à 3 ij.  Ext. 
3 j à 3 ij. 

Oseille  , feuilles  du  rumex 
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acelosa.  ( Même  famille  , même 
classe.  ) Fr. 

D.  suc  3 j à 5 ij.  ^ Décoction 
pugil.  j à ij  à l’extérieur  sous  forme 
Ue  cataplasme  maturatif. 

SUCS  ÉPAIS3IS. 

Cachou  , ( mimosa  cathecu. 
L.  ) Légumineuses  , J.  polygam, 
moncecie.  ïnd.  orient. 

D.  En  pilules  à 3 j. — Tein- 
ture, g xx  à xxx.  — Décoct.  3 ij 
à 3 iv  par  ft>ij  d’eau. 

Gomme  kino  ( nauclea  gambir , 
rubiacées,  J.  pentandr.  monogyn., 
L.  ) Ind»  orient. 

D.  Poudre,  3j  à 3 j Dé- 
coction , 3 i à 3 ij  dans  tt>ij  d’eau. 
— Teinture,  9 j à 3 6. 

San® -dragon  ( pterocarpus 
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âraco  , (légumineuses,  J.  Dia- 
delph.  décand. , J.  ) Iudes. 

D.  Poudre,  3 6. 

Fruits  Astringens. 

Dans  cette  section  se  trouvent 
les  pommes,  les  poires  , les  sorbes, 
les  nèfles,  les  grenades,  etc. 

Les  mures  , fruits  du  morus 
niçra  ( urücées  , J.  mouœcie,  té- 
traud. , L.  ) 

D.  Sirop  , ? 1 à 3 iij. 

Les  coings,  fruits  du  pyrus 
eydonia , L, (rosacées,  J.  icosand. 
penLagynic , L.  ) 

D.  Sirop  3 j à 3 ij.  — Pulpe 
en  cataplasme. 

C’ynorrhodon  , fruits  du  rosa 
canina , L.  (rosacées  , J,  ; icosand» 
poîygyn. , L.  ) Fr. 
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D.  Sirop  3 fS  à 3 ij.  ==  Con- 
serve 3 j à ^ j. 

Brou  de  noix  , partie  charnue 
du  péricarpe  du  juglans  regia , L. 
( lérébenLhacées  , J.  ; monœcie 
polyand.  , L.  ) 

D.  Infusion  3 j à 3 iij  pour  Ibij 
d’eau.  — îb j pour  un  bain  géné- 
ral. 

Noix  de  galles  , végétation 
développée  sur  la  feuille  de  cer- 
taines espèces  de  chênes  à la  suite 
de  la  piqûre  d’un  insecte  du  genre 
cynips. 

D.  Infusion  3 j à 3 ij  par  ILij 
d’eau.  — Poudre  9 j à S j. 

Le  vinaigre  ou  acide  acétique 
affaibli. 

Astringens  minéraux. 

i.°  Les  acides  minéraux  très- 
élendus  d’eau. 
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2.0  Acide  nitrique  alcoolisé  ( ou 
esprit  de  nilre  dulcifié  ). 

D.  3 1S  à 3 j dans  une  polion 
•u  ibij  de  liquide. 

3. ®  Acide  sulfurique  alcoolisé 
(eau de  Rabel ). 

D.  3 6 à 3 1 dans  ft»ij  de  li- 
quide, principalement  dans  l’eau 
de  riz. 

4. ®  Alun  ( sulfate  acide  d’a- 
lumine  et  de  potasse). 

D.  g vj  à xij  dans  une  potion 
ou  en  pilules.  = En  gargarisme  ou 
injection  3 £ à 3 j dans  ft  d’eau 
distillée. 

5. ®  Sulfate  de  zinc  ( vitriol 
blanc  ). 

D.  Coltyrc  g iv  par  5 j d’eau. 
— Injection  33  £ 3j  par  ft>j 
d’eau. 

6. ®  Sulfate  de  cuivre  ( vitriol 
bleu  ). 
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Mêmes  doses. 

7.0  Sulfate  de  fer  (vitriol  vert). 

Mêmes  doses. 

8.°  Acétate  de  plomb  liquide 
(extrait  de  saturne  ). 

D.  En  fomentation  îj  à 5 ij 
par  it>j  d’eau. 

3.°  Amers  àstringens. 

Quinquina  gris  ou  de  loxa  , 
écorce  du  cinchona  condaminea. 
Humb.  et  Bomp. , plant.  équin., 
vol.  I (Rubiacées,  J.  : pentandrie 
monogynie,  L.  ) Amériq.  mérid. 

Quinquina  jaune  \C.  cordifo- 
lla.  Mutis  ) , il  est  amer  par  excel- 
lence. 

Quinquina  orangé  ( C.  lanci - 
folia  Mutis  ).  Essentiellement  aro- 
ma  tique. 

Quinquina  rouôe  ( C.  oblongi « 
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folia  Mutis  ).  Il  est  plus  particu- 
Jièremeul  astringent. 

Quinquina  blanc  ( C.  ovalifo- 
lia  Mutis  ).  Amer-astringent. 

Doses  et  préparations  du  quin- 
quina en  général  : poudre  comme 
fébrifuge  , l Ù à 3 j , et  3 j ü 
comme  tonique  ; 9 6 à 3 j 6 . 

Macération  et  infusion  5 ij  à 
3 ij  dans  ibii  d’eau. 

Décoction,  a i v ît  5 ij  dans  ft>ij 
d’eau. 

Extrait  sec , gx  à g xxx. 

Extrait  mou,  g v,  x,  xxxvj  à 
aj  et  5 iij. 

Teinture,  5 ij  à 3 j dans  une 
potion. 

Vin  , 5 iv  à 3 ij. 

Sirop,  3 i'j  ù 3 j et  5 ij  dans  une 
potion. 

S Au  le,, écorce  du  salix  capræa, 
s.  al  La , etc.  (amentucces,  J.  j 
dicecie  triaud.,  L.  ) Fr. 
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D.  Poudre  Sivà  % j. — Dé- 
coction 5 ij  à 3 Ü . 

Chêne  , écorce  du  quercus  ro - 
lur  et  q.  pedunciilata  , L.  ( cu- 
pulifères,  K.;  monœcie  polyand., 
L.  ) France. 

D.  Même  dose. 

Marronnier  d’Inde,  écorce  de 
Yœsculus  hippocas  tanum  , L. 
( malpigliiacées  , J.;  heptand.  mo- 
nogyn.  , L.  ) Asie,  France. 

D.  Poudre  Z ij  à Z iv.  — Dé- 
coction § j à % ij  par  tt>ij  d’eau. 

Racine  de  Jean  de  Lopez  , 
lopezia  raceniosa  ( onagrées , J . ; 
oclandrie  monogyn. , L.)  Afrique  , 
Amérique. 

D.  Poudre  3j  à Z 15.  — Tein- 
ture , Z à d j. 

Arnica,  fleurs  et  raciuo  de 
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Y arnica  rnontana , L.  (corymhi- 
fèves,  J.  ; syngén.  polyg.  superfl., 
L.  ) Fr. 

P.  Racine  en  poudre,  5j  ài 
5 iij , fleurs  et  poudre  , g x à 
3 6.=  Eau  distillée  3 j à § iij. 
3=  Extrait  gx  a 3j.  — Infusion 
Sijà  Siv. 

II.“8  ORDRE. 

MÉDICATION  STIMULANTE. 

La  médication  produite  par  les 
toniques  est  rarement  accompa-  ■ 
gnée  de  phénomènes  généraux  très-  • 
apparens  ; les  slimulans  au  con-  • 
traire  , en  déterminent  toujours  j 
d’aussi  prompts  et  d’aussi  inten- 
ses, qu’appréciables  à l’extérieur. . 

A peine  en  contact  avec  nos  or- 
ganes, ils  y modifient  aussitôt  l’é-* 
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tat  des  propriétés  vitales  ; ils  leur 
communiquent,  une  force,  une  ac- 
tion prodigieuses,  augmentent  l’c- 
tendue  et  la  fréquence  de  leurs 
mouvomeus  , réveillent  l’action 
engourdie  de  quelques-uns  d'en- 
tre eux  , et  redonnent  une  activité 
nouvelle  à ceux  qui  sont  faibles  et 
languissans. 

Mais  si  leur  action  est  prompte 
et  intense , elle  est  de  courte  du- 
rée. Aussi  ne  doit-on  ras  avoir 
recours  aux  stimulant  , quand  on 
veut  obtenir  des  effets  permanens, 
mais  dans  les  cas  Seulement  où  un 
mouvement  subit  et  gét/ral,  une 
excitation  en  quelque  sorte  sur- 
naturelle y peuvent  produire  dans 
l’économie  une  secousse  salutaire. 

Nous  trouvons  en  général  dans 
cette  classe  de  médicamens , des 
J substances  d’une  odeur  vive  et 

9 
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pénétrante , d’une  saveur  chaude 
et  aromatique,  à laquelle  se  joint 
quelquefois  une  amertume  plus  ou 
moins  prononcée.  L’huile  essen- 
tielle, la  résine,  le  camphre,  la 
gomme  résine,  s’y  rencontrent  en 
quantité  plus  ou  moins  considé- 
rable , et  leur  communiquent 
celte  vertu  stimulante , par  la- 
quelle ils  agissent  si  puissamment 
sur  les  propriétés  vitales. 

Parmi  les  stimulans  , les  uns 
portent  leur  action  sur  tous  les 
systèmes  de  l’économie  animale  à la 
fois;  leur  administration  est  bien  tôt 
suivie  de  phénomènes  généraux  oui 
communs  à presque  tous  les  or- 
ganes ; on  les  désigue  plus  spécia- 
lement sous  le  nom  de  stimulans» 
généraux.  Les  autres  au  contraire,, 
outre  l'excitation  générale  qu’ils» 
déterminent  primitivement,  sem- 
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tient  concentrer  nne  grande  par- 
tie de  leur  énergie  sur  un  System, 
u organes , ou  simplement  sur 

""  se,uI  orSane  en  particulier  , 
dont  ilsactivent  les  fonctions  d’unè 
manière  spéciale.  Ainsi  les  «,/n- 
mes-résir, tes  fétides , la  tanaisie 
Ja  rue , Ja  valériane , etc. , ont 
une  action  stimnlanie  secondaire 
qui  se  passe  spécialement  sur  l’uI 
terus.  Delà  les  noms  d 'emména- 
gogues  , & antihystériques  , qui 
eur  ont  été  donnés.  D'autres, 
tels  que  le  cochlearia , le  cresson, 
j ra‘forl  ' semblent  relever  le  tou 

me  7 uUSC",aire  SP«IKle- 

ment  affaibli  dans  le  scorbut,  ou 

leur  a d„n„é  Je  nom  d ’anti-scor- 

tta^fT  Quel'7UeS-uns'  nugmen- 
1 a transpiration  cutanée,  ont 

■reçu  le  nom  de  diaph0reliqées  et 
de  sudorifiques.  IJ  en  est  ,JU,  _ 


9» 
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facilitant  l’expectoration  bronchi- 
que , sont  appelés  expectorons. 
En  un  mot,  on  a donné  un  nom. 
particulier  à chacun  des  grouppes  ; 
de  médicamens  stimulans,  suivant  t 
leur  action  secondaire  sur  tel  oui 
tel  organe,  action  qui  dépend  tou- 
jours de  la  vertu  stimulante  in- 
hérente à leur  nature. 

C’est  sur-tout  dans  cette  classe, 
de  médicamens  que  l’on  sent,  plus» 
que  partout  ailleurs  , la  difficultés 
extrême  , je  dirai  même  l’impos- 
sibilité , dans  l’état  actuel  de  no;> 
connaissances,  d’établir  une  classi-i-  i 
fîcation  exacte  et  rigoureuse  des» 
substances  médicamenteuses,  con- 
sidérées sous  le  rapport  tic  leurs proi> 
priéléset  de  leur  mode  d’action  su  i 
le  corps  vivant.  Souvent  en  effet  1 < 
même  médicament  , administré  j j* 
des  doses  différentes,  ou  dans  de  1. 
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circonstances  variées,  portera  sou 
action  tantôt  sur  un  organe,  tan- 
tôt sur  un  autre.  Ainsi,  par  exem- 
ple, le  camphre  à très-petite  dose 
est  calmant;  à dose  moyenne,  il 
est  sudorifique  ; à dose  plus  éle- 
vée , il  devient  fébrifuge. — L’ab- 
sinthe est  stomachique , emména- 
gogue , vermifuge  , etc.  A petite 
dose  la  rhubarbe  est  tonique,  à 
plus  forte  dose  elle  est  purgative. 
Il  résulte  de  là  que  le  même  mé- 
idicament  devrait  se  trouver  dans 
(plusieurs  ordres  à 'la  fois,  parce 
qu’en  effet  il  ne  produit  pas  tou- 
jours les  mêmes  effets. 

Pour  obvier  autant  que  possi- 
ble à cet  inconvénient,  nous  al» 
lions  d’abord  tracer  le  tableau  des 
rméclicamensslimulans  en  général, 
ndiquer  leurs  préparations  et 
leurs  doses.  Nous  disposerons  eu» 
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suite,  suivant  la  médication  se- 
condaire qu’ils  déterminent , les 
différens  médicamens  stimulaus 
dont  l’action  spéciale  sur  tel  ou 
tel  organe  est  la  mieux  constatée. 

MÉDICAMENS  STIMULANS 
EN  GÉNÉRAL. 

Vin. 

Alcool. 

Huiles  essentielles  en  gé- 
néral. 

Camphre  en  général. 

Acide  benzoïque. 

Camphre  (i)  , on  l’extrait  par 
sublimation  du  laurus  camphora  i 
(laurinées,  J.  j ennéand.  mono- 
gy.  ) Indes. 

D.  Dans  une  potion  , une  émul-  ■ 

(1)  L’alcool  et  le  jaune  d’oeuf  sont  les» 
dissol  vans  ordinaires  du  camphre.  Pour  le 
réduire  en  poudre,  on  le  triture  ftVOttl 
quelques  gouttes  d’alcohol* 
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•ion  ou  en  pilujes  g ij  à vj  et  g j.- 
= En  lavement  9 j à 3 j et  3 ij. 
= Alcohol  camphré  à l’intérieur  # 
3 j à 3 ij. 

Cànelle  , écorce  du  Jaunis 
cinnamomum  , L.  (laurinées,  J.; 
ennéandr.  monogyn. , L.  ) Indes. 

D.  Poudre  9 j à 3 j.  — Infu- 
sion et  teinture  3 6 à 3 ij.  — 
Eau  distillée  \ j à % iij.  — Huile 
essentielle  gutt.  ij’à  viij. — Sirop  al- 
coholique  3 ij  à § j,  — Extrait 
g*à9j. 

Ecorce  de  Winter  , drymis 
'winteri  ( magnoliacées , polyand» 
polygyn.  ) Iucles. 

D.  Poudre  g xij  à 3 6.  — 
Infusion  dans  du  vin.  3 6 à 3 j. 

Serpentaire  de  Virginie  % ra- 
cine de  Varistoloc/iia  serpentaria 
( aristoloch. , J.  ; gyuand.  hexaa- 
drie , L.)  Amérique. 
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D.  Poudre  31  à 7)ij. — Infus. 

' p ij  à 3 iv  par  ifeii  d’eau.  — "Vin  , 
p j à 5 ii  daDS  it>i  de  vin.  — Ex- 
trail  , 9 j à 3 6 . 

Cascarille,  écorce  du  croton 
oascaril/a , L.  (euphorbiacées,  J.  ; 
jnonœcie  monadelphie,  L.)  A.mér. 
fnéridionale. 

D.  Infus.  et  décoct.  3 j à 3 iij 
par  tbij  d’eau.  Teinlure  3 6 3 j, 
6irop  3 6 à | ij. — Sirop  préparé 
au  vin  3 ij  à 3 6 . — Exir,  3 6 à 
i 5 j.  = Poudre  , 3 j à 3 ij. 

Gerofle  (clous  de  gérofle), 
fleurs  nou-épanouies  du  caryo- 
ytiiyllus  avonialicus.  ( Myrtées 
I.icosand.  mouogyn.  L.  ) Indes. 

D.  Poudre  g x à 3 j , teintur. 

36  à 3 j.  — Huile  essentielle 
gutt.  j à t.  — Eau  distillée  3 ij  4 

Üiv. 
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Muscade,  graines  du  myristica 
moschata , L.  (Myristicées , diœ- 
cie  hexand. , L.  ) Indes. 

D.  Poudre,  3)  à 3 6 ,=^Tein- 
ture  3 6 à 3j.  = Huiie  essen- 
tielle,  gutt.  iv  à xij  dans  une  po- 
tion. 

Macis  , arille  du  muscadier. 

D.  Poudre,  g x à xx.  = Huile 
essentielle  gutt.  ij  à xij.  = Eau 
distillée  5 j à 3 ij . = Teinture 
d C à 3j.  = Extrait 
3 6 . 

Gingembre,  racine  du  zingi - 
1er  officinale  Ricli.  ( Araomées , 
Rich. , Monand.  monogyn. , L.  ) 
Indes. 

D.  Poudre  g iv  à xij.=Décoc- 
tion  3 j par  itij  d’eau.— Sirop  5 & 
à 3 ij.  = Teinture  3 6 à 3 j = 
Eau  distillée  3 j à % iij,  = Ex- 
trait 36  à 3 j. 
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Potvre , graines  du  piper  ni - 
gruniy  L.  (Piperacées  D.  C. , dian- 
dr.  trigynie,  L.  ( Ind.  orient. 

D.  Poudre  g v à x. 

Zedoàire,  racine  du  kae nipferia 
rotunda , L.  ( drymyrrhizées  , J. 
monand.  monogyn. , L.  ) Indes. 

D.  Poudre  S 6 à 5 j.  =Teiu- 
ture  , 5 j à 5 ij.=  Extrait,  3 j à 
5 6. 

Piment  , fruits  du  capsicum  , 
annuum  ( solanées , J.  Pentand. 
monogyn. , L.  ) 

D.  Fruits  entiers,  n.°  j à ij. 

Oranger  , feuilles  et  fleurs  du 
diras  aurantiurn , L. 

D.  Feuilles  en  poudre,  3)  à 
5 j.  En  infusion  , pincées  ij  à iij 
par  li» i j d’eau. =Fleurs  en  infus., 
pincées  ij  à iv  par  foij  d’eau.  = 
Eau  distillée,  $ j à 5 iy.  = Tein* 
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ture,  5 6a  5j.=Huile  essen- 
tielle , gutt.  iv  à viij.  = Sirop  , 

3 6 à 5 ij. 

Ecorce  d’orange  , enveloppe 
extérieure  du  fruit  du  citrus  au - 
rantium  , L.  ( aurantiées , J.  po- 
lyadelphie  monogyn.  ) Europe 
mérid.  " 

D.  Poudre  9 j à 3 6 . — Infus., 
5 ij  à 3 iij  par  fbij  d’eau.  — Si- 
rop, 5 j à l iij.  — Huile  essen- 
tielle, gutt.  ij  à vj. 

Benoîte,  racine  du  geum  ur - 
banum , ( rosacées  J.  ; icosand. 
polygynie  , L.  ) France. 

D.  Poudre  gj  à 3 ij  = Tein- 
ture , 3 fi  à 3 j.  = Vin  , 3 j à 
3 fi  . = Décoction  , 3 j par  fbi) 
d’eau. 

Anis  étoilé,  fruits  de  Yillicium 
anisatum , L.  ( maguoliacées,  J. 
polyand.  polygyu.)  Asie. 
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D.  Infus.  3j  à 3ij  pour  tiij 
d’eau.  = Teinture,  3 6 a 3ij. 
= Eau  distillée  3 j à 3 iij.  = 
Huile  essentielle,  gutt.  vj  à xi;. 

Valériane  , racine  du  vole - 
riana  officinalis , L.  (valerianées , 
J.  tétvand.  monogyu.  , L.)Fr. 

D.  Poudre  , oj  à 3 ij.  = 
Teinture,  3 6 à 3j.=Extr.  3) 
à d). 

Aristoloche,  racine  de  l’aris- 
tolochia  longa  et  rolunda  , L, 
( Aristolochiées , J.  ; gynand.  licxa. 
L.  ) France  mérid. 

D.  Poudre  à 3 ft  . = Dé- 
coction , 3 ij  a 3 iij  par  Tb  ij  d’eau. 
= Teinture  , 3 j à 3 j.  = Extr, 
3 fi  à 3 j. 

Café  , graines  torréfiées  du 
cojjfca  arabica  ( rubiacécs  , J. 
pentandrie  monogyn. , L,  ) Alïiçp 
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D.  Poudre  en  infusion , % j & 
| îv  par  ît>  ij  d’eau, 

Baies  de  laurier  ( laurus  no- 
bilis  ) Iaurinées  , J.  ; ennéaudrie 
monogy.  , L.)  Europe. 

D.  Teinture,  5]  à 3 iij. 

Baies  de  genièvre  ( juniperus 
commuais  , L.  )'(  conifères,  J. 
diœcie  monadelph.  ) Fr. 

D.  Poudre  Z {S  à 3).  =Infus. 
Z ij  à § li  par  ftij  d’eau. =Tein- 
ture  , Z f>  à Z j.=  Eau  distillée 
5 ij  à ^ iv.  = Extrait , 3 j à Z j. 

Contrayerva  , racine  du  dors- 
teaia  contrayerva , L.  (Urticées, 
J.  télrand.  monogyn. , L.  ) Amé- 
rique rnérid. 

D.  Poudre,  Z 6 à Z j = In- 
fusion, Z ij  à 3 j par  it>  j d’eau. 

Polygala  de  Virginie,  racine 
du  polygcda  senega  , L.  (polyga- 
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lées,  J.  ; diadelph.  octand.,  L.  ) 
Amérique  sept. 

D.  Poudre  3 i à 3 j = Eu  dé- 
coction 3 fi  à J j dans  fbij  d’eau. 
^Extrait,  3 6 à 5 fi.  = Vin, 

3 15  à 3 j. 

Vaniele  , fruit  du  vanilla 
aromatica  ( orchidées,  J.  gynand. 
diand.,  L.  ) Amérique  mérid. 

D.  Poudre  , g xi  j à 3 fi  . = 
Infusion,  3j  à 3 ij  par  ifcij 
d’eau. 

Rhue,  sommités  du  rutagraveo- 
lens  ( rulacées,  J.  décànd  mono- 
gyn.,  L.  ) France. 

D.  Poudre  , g xij  à 3 j = In- 
fus.  3 j par  ibij  d’eau  ou  de  vin. 
= Eau  distillée,  5 j à 5 ij.  = 
Huile  essentielle  , gutt  ij  à vj.  = 
Conserve , 3 j à 3 fi  . 

Sabine  , feuilles  du  juniperus 
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sabina  ( conifères , J.  diœci.  mo- 
nadelph.  ) France. 

D.  Poudre,  g fi  à Qj.  = In- 
fus.  à 5 6 par  tb ij  d’eau.= 
Eau  distillée,  5 j à 3 ij* — Huile 
essentielle,  guttij  à x.— Extrait, 
g vj  à 3 fi . 

Sassafras  , bois  du  laurus 
sassafras  ( laurinées  , J.  eunéan- 
drie  monogyn. , L.  ) 

D.  Infusion,  3 b à 5 ij  par  It>  ij 
d’eau  = Poudre,  3 6 à 3 j.  = 
Teinture  , 3 b à 3 j.  = Huile 

essentielle , gutt  ij  à yiij.  = Extr. 
3)  à 3j. 

Gay  ac  , bois  et  écorce  du  guaia- 
cum  officinale  ( rulacées,  J.  dé- 
cand.  monogyn.  , L.  ) Amcriq. 

D.  Poudre  , 3 j à 3 j,  = dé- 
coction, ^ b à 3 ij  par  ïh ij  d’eau. 
= Teinture,  3 fi  à 3 j.  =■=  Ex** 
trait , 3 j à 3 fi  . > 
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Sqtjine  , racine  du  smilax 
china  ( asparaginées  , J.  diœcie 
hexandrie , L.  ) 

D.  Poudre,  a 6 à a j.=  Dé- 
coction, 5 ij  à 3 iij.  = Extrait, 

3 j à Sj. 

Salsepareille  , lige  et  racine 
du  smilax  salsaparilla.  ( Id.  ) 

D.  Décoction , 3 j à 3 iv  par 
ft>ij  d’eau.  = Sirop  , 5 të  à 3 ij. 
= Extrait,  ç xi  j à a (S  et  a j. 

Ail,  bulbe  de  Pallium  sativum 
(aspliodélées , J.  hexandrie  mono- 
gyn.  L.  ) Fr. 

D.  En  décoction  dans  l’eau  ou  1 
le  lait,  aj  à â ij.  = Suc,  vàx. 
gouttes. 

Scille  , bulbe  du  scilla  mari- 
lima  ( aspliod. , J.  hexaudr.  rao- 
nogyu. , L.  ) Fr. 

D.  Poudre,  g v à x.  = Tein- 
ture, 3)  à 3 ij  dans  une  potion. 
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= Vin  , 3 C à ? )•  = Vinaigré  , 
3 j à 3 ij.  = Oxymel , 5 fi  à $ j. 
= Extrait,  g j à iv. 

Safran  , stigmates  du  crocus 
sativus , L.  ( iridées,  J.  ; triandrie 
monogyn  , L.  ) Fr. 

D . Poudre  , g xij  à xxiv.  = 
Infus.  3)  à 5 C par  ihij  d’eau, 
= teinture,  3 j à 3 6 . = Sirop, 
3 i ; à | fi . = Extrait , g x à xxj 

PrvoiNE , racine  du  pteonia  of - 
Jicinalis  (renonculacées , J.  po- 
lyand.  digynie,  L.  ),  France. 

D.  Poudre,  3 fi  à 3 j.=Tein-« 
ture,  3fi  à 3 j.  = Décoction, 
% fi  à 3 j.  = Extrait,  3j  à 3j. 
Fleurs.  = Sirop  , ? fi  à | ij. 

Thé  , feuilles  séchées  du  Lhea 
viridis  et  hohea  ( caraelliées  Mirb. 
icusandrie  monogyn. , L.  ) Japon. 

D.  3 j à 3 ij  en  infusion  dans 
tbij  d’eau. 


i» 
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Triantes  delà  famille  des  Labiées. 

Menthe  poivrée  , sommité  du 
mentha  piperita , L. 

D.  infus.  pinc.  j à ij  parlbij  d’eau. 
— Eau  distillée , 5 j à 5 iv. — Huile 
essentielle  , gui.  iij  à viij.  — Tein- 
ture, d C à 5 j.  — Sirop,  3 6 

à l ij- 

O11  peut  employer  aux  mêmes 
doses  et  dans  les  mêmes  circons- 
tances la  menthe  crépue  ( mentha 
crispa  ) , la  menthe  pouillot  ( m. 
pulegiuni  ). 

Sauge,  sommités  dü  saluia  of- 
ficinalis , L. 

Mêmes  préparations,  mêmes 
doses. 

Basilic  ( ocynium  lasilicum'). 

D.  Poudre,  3j  à 5 lu- 
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fusion , 3 ij  à 5 G par  üiij  d’eâtu 
in  , 5]  à 3 l). 

Mélisse,  melissciùjjicinalis , L. 

D.  Infus. , pinc.  ij  par  ft>ij 
d’eau.=Eau  distillée  , % j à § iv. 
= Teinture,  5 G à 3 ij.=Huile 
essentielle,  gutt.  ij  à viij.—* Sirop  , 
3 G à 3 ij. 

Hysope  , hysopus  ojficinalis. 

D.  Infus.  j pinc.  ij  par  ibij 
d’eau.  — Eau  distillée , 3 ij  à 
3 iij.  âs  Sirop,  1 6 à 3 ij- 

Cataire  , nepeta  cataria. 

Lierr’e  terrestre  ( glécoma 
hederacea ). 

D.  Infusion , pinc.  -ij  à iij  par 
tt»ij  d’eau. —-Eau  distillée  3j  à 
5 iv.  = Sirop  5 j à 3 ji.=:  Con- 
serve 3 j à 5 j. 

Layànde,  lavendula  spica. 

J).  Infusion  3j  à 3 ij  par  feij 

10.. 
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d’eau.  r=  Eau  distillée  | j à % ir. 
— Teinture  5 6 à 3 j.  = Huile 
essentielle  gutt.  ij£a  yiij. — "S  inai- 
gre, 5 fi  à 3 j. 

Romarin  , rosmarinus  ojjici - 
nalis. 

D.  Infusion  3j  à 5 ij  par  foij 
d’eau.  = Eau  distillée  § j à 3 iv. 
= Teinture  9 j à 3 j.  ===  Huile 
essentielle  g ij  à yiij.  = Vinaigre 
utt.  3 j à 3 ft  . 

Thym  , thymus  vulgaris. 
Mêmes  doses. 

Serpolet  , thymus  serpillunu 
Mêmes  doses. 

Origan  , origanum  vulgare. 
Mêmes  doses. 

Marum  , teucrium  marurn » 
Marrubb  , marrubium  vul- 
gare. 

D.  Infusion,  pinc.  ij  par  ft>ij 
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d’eau.  — 3 j â 3 ij.  = Vin , £ jj 
à § iij , etc. , etc. , etc. 

Plantes  de  la  famille  des  Ombel - 
lifères. 

Anis  , fruits  du  pimpinella 
anisum  , L. , Europe. 

D.  Infusion,  3j  à 3 ij  dans 
ibij  d’eau.  — Eau  distillée, 

% ij.  = Poudre  , 3 j à 3 ij.  = 

Teinture , 3 j à 3 ij.  = Huile  es- 
sentielle , gutt.  vj  à xij. 

Angélique,  fruits  et  racine  de 
Vangelica  archangelica. 

D.  Racine  : décoction  , 3 ij  à 
§ 6 par  tbij  d’eau.  = Poudre  , 
3 ft  à 3 j. 

Fruits;  mêmes  doses  et  mêmes 
préparations  que  l’anis. 

Fenouil,  fruits  de  V anethum 
fceniculum. 
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CàRVI  , fruits  du  carum  carvi. 

Cumin  , fruits  du  cuminuni  cy- 
minum , L. 

Coriandre,  fruits  du  corian- 
drum  scitivum , L. 

Impératoire,  racine  de  l’mi- 
peratoria  ostruthium. 

Ache,  racine  de  V opium  gra- 
veolcns. 

Persil,  racine  de  Vapium  pe - 
troselinuin. 

Cerfeuil,  herbe  du  s candix 
cerefoliutn. 

D.  Suc,  5 ij  à 3 iv.  = Eau 
distillée  , 5 ij  à 3 iv.  = Sirop  , 
î fi  à l ij. 

Plantes  de  la  famille  des  Corym- 
bijères. 

Aunée,  racine  de  Vinula  hele- 
nium. 

D.  Poudre  , 3 b à 5 ij.=Dé- 
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coction,  5 & Par  tt>ij  d’eau. =: 
Extrait,  7>j  à 3 fi  . = Sirop,  § j 
à 3 ij-  — Vin,  5 j à %iy. 

Absinthe  , sommités  d’arte- 
misia  absynthiuin. 

D.  Infusion,  S ij  à 3 iv  par 
ibij  d’eau.  — ■ Teinture,  3 6 à 
3 ij  dans  une  potion.  — Vin  , £ j 
à 3 iv.  — Eau  distillée  t % j à 
% iv.  — Sirop  , 3 6 à 3 ij.  — 
Huile  essentielle , 3j  à 3 fi. 
Exirait,  3 6 à 3 j.  = Conserve, 
3 j à 3 ij. 

Armoise  , artemisia  vul saris. 
Memes  préparations,  mêmes 
doses. 

SeMEN-CONTRA  OU  SeMEN  "rNE  , 

graines  d?  Y artemisia  judatca . 

D.  Pou  die  , y j à 3 j.  — Infus. 
3j  à 3 iij  dans  ifcij  d’euu.  =a 
Teinture,  3 6 à 3 j. 
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Camomille  romaine  , capitu- 
les de  Y anthémis  nohilis. 

D.  Poudre,  3 j à Z j.  = Infu- 
sion, 5j  à Z ij  dans  tbij  d’eau.. 
=Teiuture  , Z j à Z j 6 . = Huile 
essentielle,  gutt.  vj  à xij  dans; 
une  potion. — Extrait,  3j  à Z U.. 
— Conserve , 3 j à Z j. 

On  emploie  de  la  même  manière 
la  camomille  ordinaire  ( matricaria 
chamomilla ). 

Maroute  , fleurs  de  Y anthémis 
cotula. 

Tanaisie,  sommités  et  graines 
du  tanacetum  vulgare. 

D.  Sommités:  poudre,  3j  à 
Z ij.  =]Infusion,  5 j à 5 ij  dans 
ftij  d’eau  ou  de  vin.  = graines  : 
Poudre , g xij  à 3 fl  .—Infusion , 
iSij  à | fl  daus  § yiij  d’eau. 
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Menthe-coq  , sommités  du 
balsamita  suaveolens  , Desf. 

D.  Infusion  , 3 ij  à 3 iv  dans 
ft>ij  d’eau. 

Matricaire,  sommitésdu  ma- 
tricaria  parthenium  de  L. 

D.  Infusion  , 3 j à 3 ij  par  tt>ij 
d’eau.  — Eau  distillée,  5 j à % ij. 

Pyrethre,  racine  de  V anthé- 
mis pyrethrum , L. 

D.  Une  pincée  en  poudre  comme 
sternulatoire,un  petit  morceau  dans 
la  bouche  comme  masticatoire. 

— etc.,  etc. 

Plantes  de  la  famille  des  Cruci- 
fères. 

Paifort  sauvage  , racine  du 
cochlearia  armoracia , L. 

D Suc,  § 15  à % j.  = Tein- 
ture, 3 6 à 3 ij,  = Infus. , $ G, 
à § j par  ibij  d’eau. 
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Cochléaria,  feuilles  du  cocA- 
learia  offckialis . 

D.  Suc  , % j à ^ iij*  = Tein- 
ture , 3 6 à 5 j.  = Iufus. , § j à 
§ ij  par  tt»ij  d’eau.  Sirop , 3 ij  à 
3 ij.  = Conserve,  5 6 à 5 j. 

Cresson  de  fontaine  , herbe 
du  sisymbrium  nasturtium. 

Cresson  alenois  , lepidium 
sativum. 

Veear,  erysimuni  officinale. 

Moutarde  , graines  du  sinapis 
nigra. 

On  forme  avec  sa  farine  et  le 
vinaigre  , les  cataplasmes  irrita  ns 
connus  sous  le  nom  de  siuapismes. 

Baumes. 

Benjoin  (se  retire  du  styrax 
henzoin.  Ebenscées , J.  j décaud. 
jnouogyu. , L.  ) Indes. 
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D.  Teinture,  0jà  3 ij.  = Si- 
rop,  § b à 3 ij.  = Acide  ben- 
zoïque , g 1 à x dans  une  potion. 

Baume  du  Pérou  ( myroxyloti 
veruifèrum.  Légumineuses  , J.  ; 
décandrie  monogynie.  ) Amériq. 

D.  S y à xxx  , dissous  dans  un 
demi-jaune  d’œuf  pour  une  potion. 

Baume  de  Tolu  ( Loluifera  bal - 
samum  , térébenth. , J.  ; décand. 
monogyn. , L.  ) Amer. 

D.  g v à xx  dans  une  potion  ou 
un  élecluaire.  = Teinture , gutt. 
xx  à xxx  dans  une  potion.  = Si- 
rop, | j par  Ibj  de  liquide  ou  une 
potion. 

Gommes  résines  fétides  (î). 

Asa-fœtida  ( ferula  asa-fœ~ 


(i)  Le  vinaigre  est  le  meilleur  dissel» 
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tida;  ombellif. , J.  ; pentand.  di- 
gynie,  L.  ) Indes. 

D.  g vj  à dissous  dans  du 
jaune  d’œuf  pour  une  potion.  = 
Teinture,  3j  à 5 6.  = En  lave- 
ment, 5 j à 5 ij. 

Gomme  ammoniaque. 

D.  g xij , g j à 5 6 dans  une 
potion  ou  en  pilules.  = Teinture , 
guit.  xij  à 3 j. 

Galbanum  ( bubon  galbanum  , 
ombellif.  , J.  ; pentand.  digyn.  t 
L.  ) Indes. 

D.  Teinture,  x à xx  gntt.  =3 
Dans  une  potion  ou  eu  pilules  , 
3 6 à 3j. 

Sagapenum. 


vaut  des  suc*  concrets  fétides.  Cependant 
on  se  sert  du  ÿaune  d’œuf  quand  on  veut 
les  faire  entrer  dans  les  potions  ou  les 
lavement. 
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Mêmes  préparalions  , mêmes 
doses.  , 

Ofoponàx  ( pastinaca  opopo - 
nax  y ombellif. , J.  ; pentand.  mo- 
nogyn. 

C Id.) 

Térébenthines  ou  Résines  li- 
quides (1). 

Térébenthine  de  Copahu(co- 
, païfera  balsamum  , L.  ; légum.  , 
,J.;  décand.  monog.  ) Amer. 

D.  g x à dans  une  potion 
ou  en  pilules. 

— de  C'hio  ( pis  tac  ia  terebin- 
thus  y tévében thacées,  J.  j diœcie 
pentand.  ) 

C Id •) 


(t)  Le*  tér^henthine*  se  dissolven# 
datu  le  jaune  d’oeuf  ou  l’alcohol. 
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— de  Venise  ( larix  europaag  > 
conifères , J.  ; monœcie  raona- 
delpli. , L.  ) Europe. 

( «.  ) 

— de  la  Mecque  ( amyris  opo± 
balsanium  , térébculh. , J.;  oc-- 
tancL  raonogyn.  ) Asie. 

c U.  ) 

Térébenthines  sèches  ou  Poix , . 
employées  seulement  à l’extérieur. 
Goudeon. 

D.  5 à 5i  dans  feij  d’eau, 

SUBSTANCES  ANIMALES. 

Musc  (î);  il  est  produit  par  le: 
moschus  moschi férus. 

D.  g ij  à viij  en  pilules  on  dans; 


(i)  On  dissout  le  musc  et  1e  castoréani; 
«Uns  le  jaune  d'oeuf. 
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tme  potion.=Teinture,  3 j à 3 6 . 
Eau  distillée,  5 j à % iij. 

Càstoréum  5 produit  par  lé 
castor  fiber. 

D.  g x à 3 b dans  une  potion 
ou  en  pilules.  =Teintnre , gutt.  x 
à xxx. 

Ambre  gris. 

D.  En  poudre  , ij  à x gr.  dans 
une  potion  ou  en  pilules.  = Tein- 
ture, gutt.  xv  à xxxvj. 

Succin  ; ambre  jaune,  barabé. 
D.  Teinture , 3 j à 3 fi  . Sirop  # 
3 ij  à 3 j. 

Ammoniaque.  ( Alcali  volatil.  ) 
D.  Gutt.  x à xxx  dans  ft>ij  d’eau. 
= Dans  une  potion  vj  à x gutt.  =3 
Esprit  d’ammon.  dulcifié  , gutt, 
xy  à xx. 

Carbonate  d’ammoniaque  J 
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eRYSTALLisé.  (Sel  d’  Angleterre.) 

D.  Eu  piiules,  g vj  à x.  =; 
Dans  îh  ij  de  boisson  , 3 6 à 3 j 1 
= Dans  une  potion  , g viij  à 33.. 

Carbonate  d’Ammon.  liquide.. 
( Esprit  de  corne  de  cerf.  ) 

D.  gutt.  x à xxx  dans  une  potion:  • 
Acétate  d’ammon.  liquide.. 
( Esprit  de  Mindérérus.  ) 

D.  3 à ^ ij  dans  it>  ij  de  li- 
quide ou  une  potion. 

Muriàte  d’ammon.  (Sel  am- 
moniac. ) 

D.  3 15  à 3 6 en  pilules.  = 
Dans  une  potion,  3 £ à 3 ij. 
Phosphore. 

D.  g j de  grain  jusqu’à  1 et  as 
grains  dissous  dans  l’étlier. 


Soufre  sujblimé.  ( Fleurs  der 
soufre. 
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D.  En  pilules,  3 j à 5 j — Pas- 
tilles , o j à 3 :ô  , 

Ethers. 

— sulfurique. 

• — acétique. 

1 — nitrique. 

— muriatique. 

■ — phospîiorique. 

D.  v à x gouttes  sur  du  sucre. 
= Dans  une  potion  , 3 j à 3 j.  — 
Sirop,  d i i 'il  * j. 

Liqiteur  d’Hoffmann. 

D.  g j à 3 ü et  5 j dans  une 
potion. 

MÉDICAMENS  COMPOSES. 

JJous  croy°ns  inutile  d’énumé- 
rer iei  les  difFérens  médicamens 
composés  , qui  appartiennent  a 1« 
classe  des  slimulans.  En  effet  à 
l’article  de  chacune  des  substances 

1 1 
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«Impies , nous  avons  fait  connaître: 
les  préparations  dans  lesquelles  ; 
elles  pouvaient  entrer.  D’ailleurs  s 
le  médecin  pourra  facilement  com- 
poser lui-même  la  formule  des; 
inédicamens  qu’il  désirerait  admi- 
nistre!’, en  se  conformant  aux  rè-- 
gles  que  nous  avons  prescrites  dans 
l’Art  de  formuler. 

~ MÉDICÀMENS  STIMULÀNS 

Rangés  suivant  les  organes  oui 
les  fonctions  sur  lesquels  leur  ac- 
tion a glus  particulièrement  lieu , , 
c'est-à-dire , médications  stimu-  ■ 
lantes  secondaires . 
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PREMIER  SOUS-ORDRE. 

E M M É N ÀGO  G TT  E S. 

i • * # • t v r 

M*  - i ' 

Us  agissent  spécialement  sur 
l’utérus. 

Ici  nous  devons  rapporter  les 
stimulans  les  plus  énergiques  ; 
ceux  qui  sont  très-odorans,  et  qui 
contiennent  une  grande  quantité 
d’huile  essentielle. 

Les  gommes  résines  fétides,  et 
particulièrement  l’asa-fœtida. 

Les  labiées. 

La  rue. 

La  sabine. 

Le  camphre. 

La  matricaire. 

La  tanaisie. 

La  maroute. 

La  santoune,  sommités  du 

U.. 
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santolina  chamœ  cyparissus , ( co - 
rymbif. , J.  ; syng.  polyg.  égale , L. 
(France.  ) 

D.  Eu  poudre , 3 j à 3 6.= 
Tài  infusion,  3 jj  à | 6 par  ftûj 
d’eau» 

Le  safran. 

Les  préparations  et  eaux  miné- 
rales ferrugineuses. 

SECOND  SOUS-ORDRE. 

i 

DlAPHORETIQUES  , SUDORIFIQUES. 

Stiniulans  de  la  Ira  ispiraLion 
cutanée. 

Les  quatre  bois  sudoriGques  ; 
c’est-à-dire  : 

Le  sassafras. 

Le  gayac. 

La  squine. 

La  salscpareille8 
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L’ammoniaque  liquide  ( alcali 
volalil.  ) 

L’acétate  d’ammoniaque  ( esp. 
de  Mindérérus.  ) 

Le  nmriale  d’ammoniaque  ( sel 
ammoniaque.  ) 

Le  soufre. 

Le  buis  , bois  et  racine  du 
huxus  sempervirens  ( euphorbia- 
cées , J.  moncecie  tétrand.  , L.  ) 
France. 

D.  En  infusion  dans  lt>ij  d’eau 
ou  de  vin  ?,  6 à § iv. 

Le  calaguala,  racine  du  po/y- 
podium  calaguala  , ( fougères  , J. 
cryplogam, , L.  ) Amériq.  méri- 
dion.  ) 

D.  Poudre  , $ b à 5 j.  =s  En 
décoction  très-rapprocliéc  , § b à 
§ j par  tt'ij  d’eau. 

La  sAroNAïRE  , racine  et  lierb« 
4u  saponaria  ojficinalig  % L. , (ca« 
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ryophyllées , J.  ; decand.  digyn. , 
L.  ) France. 

D.  Décoction  , 5 6 à § j.  = 
Suc  , § j à 5 ij*  — Extrait , à 6 
à 5). 

La  scabieuse  , racines  des  sca - 
Liosa  arvensis  et  s.  succisa  , L.  ; 
(dipsacées,  J.;  tétrand.  monogy- 
nie , L.  ) France. 

D.  Décoct. , 5 j à 3 ij  par  fbij 
d’eau.  = Suc3  § iij  à % iv.  = Ex- 
trait, à 5 j. 

La  bardAne  , racine  du  Jappa 
major , ( carduacées.  syng.  polyg. 
égale.)  France. 

D.  et  P.  Décoction  , 3 j à 5 iv 
par  tb  ij  d’eau.  Teinture  § j à 
§ ij.=  Extrait,  ^jà  5 6. 

La  douce-amère  ; tiges  sar- 
menltuses  du  solarium  dulcama - 
m>  L. , ( solanées  , J.  ; pentand. 
monogyn. , L.  France.  ) 


I *67  ] 

D.  et  P.  Décoct. , 3 ij  à 3 5’ 
daus  foij  d’eau.  = Extrait,  3 6 
à 3 j et  même  a 6 , mais  progres- 
sivement. 

Baies  de  sureau  , fruits  du 
sambucus  nigra , L.  , .(  caprifo- 
liacées,  J.  ; pentandrie,  trigyn.,  L.) 
France. 

D.  et  P.  Rob,  3 ij  à 5 5 et  3 j» 

La  canne  de  Provence  (1)  t 
racine  de  Yarundo  donax  , L.  , 
(graminées  , J.  ; triand.  digynie , 
L.  ) France. 

D.  et  P.  3 ij  à 3 j dans  ît>ij 
d’eau  en  décoction. 

Le  thé. 

La  bourrache,  feuilles  et  fleurs 
du  borrago  officinal is  , L. , ( bor- 


(1)  Cette  plante  jouît  d'une  grand® 
réputation  comme  anti-laiteu«e  ; elle  ej# 
trè<*cmployée . ’ 
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ragitiées,  -T.  j pentand.monogyn. 

L.  ) France. 

D.  et  P.  Infusion  et  décoction  1 
raanip. , i à ij.  = Suc  , 3 ij  à 3 iv. . 

Antimoine diaphorétique j (deu— 
toxyde  d’ani im.) 

i>.  et  P.  g 6 à gr.  ij. 

TROISIÈME.  SOU  S- ORDRE. 

E X P E C T O R A N S. 

Médicamens  qui  ont  pour  efjfeti 
d’augmenter  le  ton  de  la  mem- 
brane bronchique , et  de  favori- 
ser l’expectoration  des  inucosi 
tés  qu'elle  secrete . 

Sciile. 

Saumes  du  Pérou.. 

— de  Tolu. 

— benjoin. 

Térébenthines. 

Soufre. 

Kermès  miuéraU 


I 
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D.  g j à ij  dans  une  potion. 
Hysope. 

Lierre  terrestre. 

Polygala  de  "Virginie.  | 

Sulfure  de  potasse. 

D-  I de  vj  à xviij  en  poudre 
dans  une  potion  ou  un  électuaire. 
ss=  Sirop , j Ü à 3 ij. 

QUATRIÈME  SOUS-ORDRE. 

ANTISCORBIT  TIQUES. 

Les  végétaux  frais  et  verts  gui 
contiennent  une  grande  quan- 
tité d}huile  essentielle , âcre  et 
chaude , tels  sont  ; 

Les  Crucifères. 

Le  heccabunga. 

L’oseille. 

Le  quinquina. 

Le  trèllc  d’eau. 

L’aunée , etc. , etc, 
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CINQUIÈME  SOUS-ORDRE. 

STOMACHIQUES. 

JMédicamens  stimulans  qui  sem- 
blent concentrer  leur  action  sur 
V estomac. 

Les  vins  vieux  et  généreux,  sur- 
tout les  vins  rouges. 

La  canelle. 

. Le  gérofle. 

Le  gingembre. 

La  muscade. 

Le  Colombo. 

Le  quassia-amara. 

L’écorce  de  citron. 
L’absynlhe. 

L’angélique. 

La  cascarille. 

La  muscade , etc. , etc. 

, 

■ Jfe' 
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TROISIÈME  ORDRE. 

médication  altérante. 


On  donne  le  nom  de  médication 
altérante  , à celle  qui  est  produite 
par  des  médicamens  dont  les  effets 
i ne  peuvent  être  appréciés  qu’à  la 
longue.  Dans  cette  classe,  se  trou- 
vent des  substances  médicamen- 
teuses qui  ne  déterminent  pas  de 
phénomènes  bien  notables,  même 
à très-grande  dose  , ou  celles  qui 
ayant  une  action  très-énergique  t 
souvent  même  irritante  , sont  em- 
ployées à si  petites  doses  , que 
leur  action  est  en  quelque  sorte 
masquée. 

On  emploie  principalement  les 
jnédicaraens  altérans  dans  les  af, 
fections  chroniques  des  viscères  de 


[ *7*  1 

l’abdomen  , des  ganglions  lym- 
phatiques , etc.  On  leur  a donné 
les  noms  de  désobstruans , de  • 
fondons.  Tels  sout  particulière- 
ment les  alcalis,  les  acides,  les; 
sels  alcalins  , les  oxydes  et  sels ; 
métalliques,  et  uu  grand  nombre 
de  substances  végétales. 

Carbonate  de  potasse  ( sel  d’ab- 
synthe  ). 

D,  et  P.  g.  vj  à 3)  dans  une 
potion  , ’b  G à 5 ij  dans  ttij  de 
tisane  apéritiveou  de  vin  blanc. 

Carbonate  de  soude. 

D.  Id. 

Acétate  de  potasse  , ( terre  fo- 
liée de  tartre). 

Soufre  et  scs  préparations.  ( V \ 
page  160  ). 

Sulfure  de  potasse. 

D.  et  P.  g ij  à yiij  mêlés  avec 
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une  poudre  ou  dans  un  extrait.  = 
Sirop  , 5 ij  à % j. 

Acide  hydrosulfurique , ( gaz 
hydrogène  sulfuré.  ) 

Ou  l’emploie  à l’extérieur  sous 
forme  de  bains  , de  lotions , etc* 
Muriate  de  mercure  doux . 

D.  g j à iv. 

Etain. 

Savon  officinal. 

D.  g vj  à 3 j , et  3 j en  pilules. 
Ipécacuanha. 

D.  g j à iij  en  plusieurs  prises. 
Ciguë. 

Bardane. 

Patience . 

Scalieuse . 

G ratio/ e. 

Douce-amère. 

Saponaire  , etc.  j etc. 


[ >74] 

Assez  souvent  les  purgatifs  ad- 
ministrés à petites  doses. 

QUATRIÈME  ORDRE. 

MÉDICATION  IRRITANTE  , c’EST-À- 
JDIRE  , AVEC  LÉSION  DES  TISSUS. 

i.çr  Degré.  Rubéjians. 

Les  médicamens  rubéfians  pro- 
duisent sur  la  peau  le  premier  de- 
gré de  la  phlogose  ; ils  y détermi- 
nent une  rougeur  considérable,  un 
degré  de  chaleur  plus  ou  moins 
grand  , et  une  fluxion  peu  abon- 
dante dans  les  parties  environ- 
nantes; tels  sont: 

Les  acides  minéraux  étendus 
d’eau. 

L’alcoliol. 

L’ammoniaque. 

Le  carbonate  d’ammoniaque. 
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L’ail  pilé. 

La  moutarde. 

Le  suc  des  euphorbes. 

La  poix. 

La  verveine  officinale. 

La  racine  de  l’arum  tacheté, 
ou  pied  de  veau. 

Un  grand  nombre  de  renon - 
' cules,  etc. 

II.e  Degré . Vèsicans. 

Les  vèsicans  déterminent  des 
! effets  plus  intenses  que  les  simplei 
rubéfians.  Leur  action  irritante 
tétant  plus  énergique,  ils  occasion- 
meut  dans  les  parties  sous-jacentes 
t un  affiux  rapide  et  considérable  de 
1 liquides  qui  rompent  les  cellules 
( du  tissu  sous-épidermoïde , le  sou- 
I lèvent , le  détachent  , et  donnent 
tainsi  lieu  à des  phlyctènes  plus  OU 
moins  volumineuses^ 
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Les  cantharides  , ou  meloa 
vesicatorius , sont  des  insectes  de 
la  classe  des  coléoptères.  Us  habi- 
tent la  France  méridionale. 

D.  et  P.  On  les  administre  aussi 
quelquefois  à l’intérieur,  en  pou- 
dre, sous  forme  de  pilules  , ou  eu 
teinture;  mais  elles  sont  un  mé- 
dicainent  dangereux. 

A l’extérieur , ou  fait  usage  de 
la  poudre,  de  la  teinture  , de 
l’emplâtre  ou  de  la  pommade. 

L’eau  bouillante. 

Le  garou  , écorce  du  daphne 
gnidimn  et  d.  mezereum , L.  ; 
( tliyiuelées  , J.  ; octaudrie  muno- 
gyn. , L.  ) France. 

On  l’a  employé  à l’intérieur  en 
décoction  , à la  dose  de  5 fi  à 5 j } 

daus  tbiij  d'eau  réduites  à ibij.  k 
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l’extérieur , on  la  fait  ramollir 
dans  le  vinaigre. 

La  clématite,  clematis  vitalba, 
La  racine  de  jbryone  , etc. 

III.e  Degré.  Cautérisans. 

Les  médicamens  de  cette  sec 
tion  déterminent  une  véritable  dé- 
sorganisation dans  les  parties  sur 
lesquelles  on  les  applique  ; ils  don- 
nent lieu  à la  formation  d’une  es- 
cliarre  plus  ou  moins  étendue  (1). 
Le  fer  rougi  au  feu. 

Les  acides  minéraux  concentrés. 
La  potasse  caustique. 

La  soude  caustique. 

■ ■■■■  ~ ~ 


C 0 Ie*  fl^s/gne  également  sous  le* 
•oms  de  caustiques  > d’escarrotiques  t 
eorresifs , ealhéréliqucs. 
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Le  nitrate  d’argent  fonduj. 

( Pierre  infern.  ) 

Lemuriate  d’antimoine.  (Beur- 
re d’antim.  ) 

Le  muriate  de  mercure  suroxy-  - 
gêné.  ( Sublimé  corrosif.  ) 
Ammoniaque  très-concentrée. 
Poudre  arsenicale  de  St.-Cômee. 
Poudre  arsenicale  du  professeui 
Dubois  (i). 

Collyre  de  Lanfranc. 

CINQUIÈME  ORDRE. 

MÉDICATION  ATONIQUE. 

i.°  Médicamens  émoi  lie  ns. 

Les  substances  médicamenteuses  j 
qui  appartiennent  à celte  classe' 


(1)  Voyez  page.53,  leur  formule. 
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i ont  en  général  peu  de  saveur 
Toules  proviennent  de  corps  orga- 
. risés  , les  minéraux  n’en  four- 
nissent aucune.  Ces  substances  se 
: font  remarquer  par  la  grande 
i quantité  de  mucilage  ou  de  géla- 
ttine  qu’elles  contiennent.  Quel- 
< quefois  leur  saveur  est  douce  et 
•sucrée,  d’autrefois  elle  est légère- 
i ment  amère.  On  leur  donne  aussi 
les  noms  de  béchiques , de  pecto- 
raux, d’adoucissaus. 

Substances  végétales. 

Gomme  arabique  , mimosa  ni- 
loticae t m.  senegalensis.  ( Légu- 
mineuses, J.  j polygam.  monœcie, 
L.  ) Afrique. 

D.  et  P.  Poudre  9 j à Z j.  = 
Solution  5 ij  à § j dans  ibij 
d’eau.  = Sirop , § j à ? iij. 


12.. 
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Gomme  Adragant  , as  tra  ça  • 
lus  tragacanlha , et  aslr.  gunimi- 
fer.(  Légumineuses  , J.  ; diadel- 
phie  décandrie,  L.  ) Europe. 

D.  et  P.  Poudre,  v à xx  g . 
= Solution,  3 j à Z ij  dans  ft»ij 
d’eau. 

Gomme  d’abricotier  et  de 

PRUNIER. 

Guimauve  , racine  , fleurs  , 
feuilles  de  Valthœa  ojjicinalis. 
( Malvacées  , J.  ; monadelphie 
polyandrie  ) France. 

D.  et  P.  Racine  en  décoction , 
5 j par  ibij  d’eau.  — Fleurs  en 
infusion,  mauip.  j par  feij  d’eau. 
— Sirop  , 5 j à ^ iij.  — Feuilles 
en  décoctiou  à l’extérieur. 

Mauve,  fleurs  et  feuilles  du 
malva  rotundifolia  et  m%  sylves - 
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tTilS:  ( Malvacées  , J.  . monadel- 
phie  polyandrie,  L.  ) Fr. 

D.  et  P.  Pleurs  en  infusion.  = 
Feuilles  en  décoction  à l’exté- 
rieur. 

. Draines  de  lin  , linurn  usita - 
i ttssinium , L.  (Linées,  D.  C. - 
mouadelphie  décaudrie  . L ^ 

I France.  * * J 

D.  et  P.  Décoction , % fi  â > j 
par  Ibij  d eau.  = Farine  en  cata- 
plasme. = Huile  récente  ,364 

% ij. 

Saï.ep  , sorte  de  mucilage  con- 
cret retiré  de  diverses  espèces 
cPorchis  : ce  sont  les  tubercules 
bouillis  et  desséchés. 

D.  En  décoction,  5 6 à î î 
*ar  ibij  d’eau.  - En  poudre  ou 
n forme  des  bouillies. 

Sagou  , fécule  retirée  du  troa« 
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de  diverses  espèces  de  .palmiers. 
Mêmes  préparations. 

Orge  mondé,  graines  écorcées 
de  Y horàeum  distichon  , L. 

( Graminées , J.  ; triandrie  di- 
gynie,  L.  ) 

D.  En  décoction,  sur  Ibij 
d’eau. 

Gruau  d’avoine,  graines  bri- • 
sées  de  Yavena  saliva , L.  (Gra~' 
minées  , J.  ) triandrie  digynie  , ( 

L.) 

D.  Décoction,  à | ij  par 
foij  d’eau. 

Amandes  douces  , graines  de 
Yamygdalus  commuais , L.  (Ro- 
sacées, J.;  icosandrie  monogyu.,, 

D.  En  émulsion  , 3 fi  ^ 3 j ' 
pour  3 viij  d’eau.  Huile  , 3 6 

5 ij*  - 
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Graines  de  melon.  \ 

— de  courge  ...  \ % {S  à 3 j en 

— de  citrouille.  [ émulsion. 

— de  concombre/ 

Épinards  , herbe  du  spinacia 

1 o lerncea  , L.  ( Chénopodécs,  J.  ; 
idiœcie  pentand,  J.  ) Fr. 

D.  Décoction. 

Poirée,  feuilles  du  betacyclai 
( Cliénopodées.  ) 

D . Suc  , 5 ij  à 3 iij.  — Décoc- 
1 lion. 

Cacao,  graines  du  theobroma 
\ cacao,  L.  ( Malvacées,  J.;  po- 
lyadelphie  pentandrie  ) Amériq. 
mérid. 

D.  et  P.  Il  forme  la  base  du 
chocolat.  = Beurre  de  cacao,  3 j 
• à 5ij. 

Tussilage  , fleurs  du  tussilago 
farfara , L.  ^ Corymbifère6  , J.  î 


— ^ — — 
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syngénés.  poligyn.  superfl.)  Fi’. 

D.  et  P.  Iufusiou  (îj,  manip.  j 
clans  tbij  d’eau.  — Sirop,  § j à 

3 ü;. 

Violette  , fleurs  du  viola  odo- 
rala , L.  ( Violariées  , Rich.  ; 
syngén.  polygara.  séparée,  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Infusion  , pinc.  j à iij 
dans  foij  d’eau. — Eau  distillée  , 
3 ij  à % iv.  = Sirop,  5 6 à % ij. 

Grande  consoude  , racine  du 
symphytuni  consolida.  (Boragi- 
nées,  J.;  pentandrie  mouogynie 
h.  ) Fr. 

D.  En  décoction , § 6 à 5 ij* 
dans  ft>ij  d’eau. 


(i)  Il  faut  avoir  soin  de  passer  cette 
liqueur  à travers  un  linge  fin,  avant  de 
la  boire  , afin  d’en  retirer  les  petits  poils 
qui  accompagnent  les  fleurs,  etquiirri' 

tent  1a  gorge  et  déterminent  la  toux. 
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Capillaire  de  Montpellier  , 
feuilles  de  Y adianlhum  capillus 
• veneris . ( Fougères , J.  ; crypto- 
gam. , L.  ) France. 

D.  et  P.  Infusion , pincées  ij  à 
iij  dans  foij  d’eau.  — Eau  distil- 
lée , § ij  à § iv,  — Sirop  , 3 tè  à 

• 

5 0- 

Bouillon  blanc  , fleurs  du 
verbascum  thapsus.  ( Solanées  , 
J.;  pentandrie  monogynie,  L.  ) 
France. 

D.  Infusion,  pinc.  ij  à iij  par 
frij  d’eau. 

Chou  rouge, variété  du  bras - 
sica  oleracea. 

D.  Décoction,  manip.  j par 
itij  d’eau.  — Sirop,  § 6 à 3 ij. 

Lichen  d’Islande  , slicta  Zr- 
landica.  ( Cryptogamie  ) France. 

D.  et  P.  En  décoction , 5 j 4 
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5 iij  clans  ftiij  cl’eau  réduites  à 
ftij.  — Gelée,  o j à $ j.  — Pas- 
tilles, 3 j à 5 j*  — Ses  prépara- 
tions sont  extrêmement  nombreu- 
ses et  variées.  Il  y a un  chocolat 
au  lichen  , une  poudre  de  lichen 
avec  laquelle  on  peut  faire  en  peu 
de  temps  une  gelée  ou  une  ti- 
sane , etc. 

Sucre  , principe  sucré  , retiré 
principalement  de  la  tige  du  sac - 
charum  offîcinarum . ( Grami- 

nées , J.  triand . monogynie , L.  ) 
Indes. 

D.  et  P.  Le  sucre  forme  la  base 
de  tous  les  sirops.  Il  entre  dans 
une  foule  de  préparations  telles 
que  les  pastilles  , les  conser- 
ves, etc. 

Miel,  matière  sucrée  fourbie 
par  les  abeilles. 

Idem. 
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Réglisse  , racine  du  glycyr- 
rhiza  glabra.  ( Légumineuses,  J.  ; 
diadelphie  décandrie  , L.  ) Fr. 

D.  et  P.  Poudre,  3 j.  — ~ Dé- 
coction } Z j à Z ij  par  ibij  d’eau. 
• — Extrait,  3 6 â 3 j. 

Dattes  , fruits  du  phénix  dac- 
tyliferayLé.  (palmiers,  diœcie) 
Indes. 

D.  N.°  x à xv  en  décoction. 

Figues  sèches  , fruits  du  jicus 
carica.  (Urticées,  J.;  monœcie 
triandrie  , L.  ) Fr. 

D.  En  décoction , n.°  v à x dans 
ftij  d’eau. 

Raisins  secs  , fruits  du  vitis 
vinifera  , L.  ( Vinifères,  pcn- 
landrie  monogynie  ) Fr. 

D.  1 j à 3 ij  dans  tt>ij  d’eau. 

Jujubes  , fruits  du  zizyphus 
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commuais , L.  ( Rhamnées,  pen- 
tandrie  monogynie,  L.  ) France. 

D.  et  P.  En  décoction , ? j à 
3 ij  • — Sirop , l j à 3 ii j.  — 
Pâte,  ^ fi  à ^ ij. 

Sebestes,  fruits  du  cordia  myxa. 
(Sébesteniers  , Vent.  ; pentaudrie 
monogynie,  L.)  Afrique. 

D.  N.°  x à xx  eu  décoction. 

Substances  animales. 
Gélatine. 

Adipocire  ou  blanc  de  baleine. 
Icbtliyocolle,  colle  de  poissou. 
Corne  de  cerf  râpée. 

D.  et  P.  Décoction  , 3 j à % ij 
par  iLij  d'eau.  — Gelée,  0 j à 

5j. 

Grenouilles,  rana  esculenta . 

Limaçons. 

» 

On  en  forme  des  bouillons, 

» * 
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Laits  de  vache. 

<—  de  chèvre. 

— d’àuesse. 

— de  brebis. 

2.°  Médicametis  rajfraîchissans. 

Toutes  ces  substances  se  font 
remarquer  par  leur  saveur  aigre- 
lette , souvent  un  peu  sucrée.  C’est 
leur  suc  qui  est  employé.  Tels 
sont  : 

Les  acides  minéraux  et  les  aci- 
des végétaux  très-étendus  d’eau  , 
et  sur-tout  : 

L’acide  tartarique  , 

— acétique. 

Le  suc  de  citron. 

Le  suc  d’oranges. 

— de  groseilles  rouges. 

— de  mûres. 

— de  baies  d’épines  yinettes. 
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— de  framboise. 

— de  fraise. 

— de  raisins. 

» 

— de  cerises , etc. , etc. 

Les  limonades  et  les  sirops  avec 
le  suc  de  ces  différens  végétaux. 

SIXIÈME  ORDRE. 

MÉDICATION  NARCOTIQUE. 

Opium  , suc  concret  extracto- 
résineux  retiré  du  papaver  sorti  - 
niferum , L.  ( Papavéracées  , J.  j 
Polyandrie  monogynie  ) Indes. 

D.  et  P.  Extrait  depuis  j de 
g jusqu’à  g j et  plus,  progressi- 
vement. — Sirop , 3 j à 3 j. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham,  , 
gutt.  xij  à 3 6 dans  une  potion. . 
— Opium  de  l’abbé  Rousseau,  gutt. . 
ij  à iv.  — viij  à xvj  gutt.  dans  une 
potion»  — Teinture , gutt.  x à xvj. . 
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Ciguë  , feuilles  du  conium 
maculatum . ( Ombellifères,  J.; 
pentandrie  digyn. , L.)  Fr. 

D.  et  P.  En  poudre  de  g ij  à 5 j 
progressivement.  — Extrait  en 
pilules  de  g 6 à 3j  et  3 j petit 
à petit. 

Laitue  vireuse  , feuilles  du 
lactuca  virosa , L.  ( Chicoracées, 
syugen.  polyg.  égal.,  L.  ) France. 

D.  et  P.  Extrait  de  g j à 3 j , 
3 j et  3 ij. 

Jusquiame,  hyoscianius  niger. 
( Solanées , J.;  pentandrie  mono- 
gyuie,  L.)  France. 

D.  et  P.  Extrait  g 15  à 3 j pro- 
gressivement. — Poudre  , g j 
à ij. 

Belladone  , feuilles  et  racine 
de  Yatropa  helladona  , L.  ( Sola- 
nees,  J.  j pentandrie  naonogynie  ) 
France. 


[ ’92  [ 

t>.  et  P.  Poudre,  g j à iv.  — •• 
Extrait,  g 6 à gij.  — Teintuw, , 
gutt.  ij  à xij . 

Pomme  épineuse  , daturastra- 
moniurn.  ( Solanées  , J.  ; penlau- 
drie  monogynie,  L.)  France. 

D.  et  P.  Extrait,  g fi  à g ij  et 

(U/  a 

g IV. 

Aconit,  feuilles  de  Vaconitum 
napellus  , L.  ( Renonculacées , J. 
polyandrie trigynie,  L.)  Fr. 

D.  et  P.  Extrait , de  g (5  à 
g x et  plus  successivement. 

Tabào  , feuilles  du  nicoliana 
labacurn  , L.  ( Solanées,  pentan- 
drie  monogynie,  L.  ) Amérique 
méridionale. 

Laurier-cerise  , feuilles  du 
cerasus  laurocerasus.  ( Rosacées, 
J.  j icosandrie  monogynie  ) Fr. 
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D.  et  P.  Eau  distillée  (1),  gutt. 
j à iv. 

Cynoglosse,  feuilles  et  raeiuô 
du  cynoglossum  officinale , L. 
(Borraginées  , J.  ; penlandrie  mo- 
nogynie  , L.  ) 

1).  et  P.  Poudre  , 3 j à a j.  — - 
Décoction,  § (b  à % par  tt>ij 
d’eau.  — Sirop  , Zi  j à 3 j — - 
Extrait , g xij  à 5 B. 

Coquelicot  , pétales  du  papa- 
ver  rhœas , L.  ( Papavéracées  , 
polyandrie  monogynie  , L.  ) Fr.' 

D.  et  P.  Infusion  , pinc.  ij  à iij 


(1)  C’est  un  médicament  sur  l’effica- 
cité duquel  il  s’élève  des  doutes.  M.  le 
professeur  Fouquier  l’a  administré  à la 
t Charité  à des  doses  énormes  ( 8 et  12  on- 
ces par  joùr  ) , sans  aucune  espèce  d’acc'i- 
dens , et  même  de  phénomènes  Uès-seu* 
«ihlca. 
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dans  ftij  d’eau.  — Sirop  , 5 ij  à 
^ j.  — Eau  distillée,  $ j à 3 iij. 
— Teinture,  gutt.  xviij  à o 15 . . 

Payot  , capsules  du  papaverr 
somniferum. 

En  décoction  n.°  j par  tbj  d’eau  f, 
à l’extérieur. 

DEUXIÈME  CLASSE. 

MÉDICATIONS  SPÉCIALES.. 
PREMIER  ORDRE. 

PURGATIFS. 

i . 0 Substances  végétales. 

Rhubarbe  , racine  du  rheumi 
~palmatuni , L.  (Polygonées  , en-- 
néandrie  trigynie  ) Asie. 

D.  et  P.  Poudre,  3 Bà  5 j.:. 
Décoction , a ij  à 5 iij  par  ibijj 
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d’eau,  — Teinture  , 3 j 3 j.\ 
Vin,  g (5  à gj.  — Sirop,  5ijà 
3 i).  — Extrait,  9}  à 3 j. 

Jalap  , racine  du  convohsulus 
jalapci , L.  ( Convolvulacées  , pen- 
tandrie  monogynie  ) Amérique 
ssept. 

D.  et  P.  Poudre  , 9 jà  Z j. — 
rtemture , 9 j à 3 fi  . — Vin>  ‘g  jj 

„à  3 iv.  — Résine,  g vj  à 9 j eu 
[pilules. 

Séné  , feuilles  et  fruits  du  cas~ 
sia  lanceolata , c.  ( Légu- 

tmineuses,  J.  ; décandrie  mono- 
Égynie ) Egypte,  Italie. 

ü.  et  P.  Infusion,  3 ij  â g 15  ' 
dans  J vj  d’eau.  — Teinture,  3 J 
ià  3 ij.  — Poudre,  9jà  3 j. 

Casse,  pulpe  renfermée  dan* 
le  fruit  du  cas  sia  fistula , L. 
((  Légumineuses  , J.  ■ décaudri* 
mouogynie  ; Indes. 
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„ j ) el  p.  Eu  décoction  , 3 H à 
* iv  par  ïbij  d’eau.— Pulpe  , 3^6 
à x j[j . — Casse  cuite , 5 ij  ù 3 )• 
Tamarins  , pulpe  contenue  dans  - 
le  fruit  du  taniarindus  indica.. 
( Légumineuses,  J.  ; décaudrie 
monogynie.  ) 

; IL  En  décoction  , 3 j à 3 iji 

dans  Ifeij  d’eau. 

Nerprun  , fruits  du  rhatnnus 
cathardcus , L.  ( Rhamnées  , J-  j 
pentandrie  monogynie  ) Er. 

D.  et  P.  Sirop , 3 6 à 3 ij.  — 
Rob  , 3 j à 5 j b . 

Coloquinte,  pulpe  du  fruit  dm 
cucumis  colocyntlns • ( Cucurbi- 
tacées,  J.;  monœcie  syngénésie  ) 
France. 

D.  g ij  à xij.  — Teinture  gutU. 
iv  à x jusqu’à  3 j. 

Pruneaux:  , fruits  sèches  duu 
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prunus  dômes ticci.  (Rosacées , J.  • 
icosandrie  monogynie}  France. 

, Fl£UIIS  de  pecher  , pétales  de 
Yamigdcilus  persica , L.  (Rosacées, 
j icosandrie  monogynie  ). 

D.  et  P.  Infusion  , Ô ij  à 3 15 
par  tt>j  d eau.  — Sirop,  3 ij  £ 
o ij* 

Roses  pales  , pétales  du  rosa 
t centifoha  , L.  ( Piosacées  , J.  • 

; 1 icosandrie  polygynie  ) Fr. 

D.  et  P.  Infusion  , pinc.  ij  à iij 
par  fbij  d’eau.  — Sirop,  § fi  à 
3 ij  — Conserve,  3 fi  à g j,  ___ 
Eau  distillée,  3 j à § iij. 

) Manne  5 Sl»c  concret  que  l’on 
ecueille  sur  Je  fraxinus ornus  , L. 

! Jasminées  , J.  . polygamie 
lieecte  , J.  _)  Calabre. 

5 ^ à 3 ij  dans  3 vj  d’eau. 
Scammonée  , gomme  résine  re- 
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tirée  du  convolvulus  scnmmonia 
( Convolvulées  , J.;  pentandrie 
monogynie,  L.)  Asie. 

D.  et  P.  En  pilules,  g viij  àa 
xvj  ,36.=  Teinlure  , gult.  iv  à 
x.  — Sirop  , 3 ij  à % j. 

Gomme-gutte  , suc  concret  du  ; 
garcinia  ccimbogia.  ( Guttifères. , 
J.  ; polyandrie  monogynie)  Indes- 

D.  g vi  à xv  g et  9 j , en  pou  j 
dre , en  pilules  ou  dans  une  po 
tion. 

Aloes  , suc  épaissi  de  lWo 
■perfoliata , L.  ( Liliacées,  J. 
hexandrie  monogynie,  L.  ) Auaéu 
mérid. 

D.  et  P.  g v à xx  en  pilules. — 
Teinture,  gutt.  vj  à xij. 

Huile  de  ricin  , ricinus  con 
munis , L.  ( Euphorbiacées,  JJ. 
moneecie  mouadelphie  ) Amér. 
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D.  ? 6 à 3 ij. 

Gratiole,  racine  et  feuilles  du. 
■gratiola  ojftcinalis.  (Antirrhinées, 
J.  ; diandrie  mouogynie  , L.  ) 
IFrance. 

D.  et  P.  Poudre,  9i  à 3j.— 
Décoct.  3 6 par  it>ij  d’eau. 

2.°  Substances  chimiques. 

Sulfate  de  potasse  ( sel  de  duo- 
bus  ). 

D.  % 6 à % j 6 . 

Sulfate  de  soude  (sel  de  glau- 
ber  ). 

D.  Id. 

Sulfate  de  magnésie  ( sel  d’Ep» 
-som  ). 

D.  Id. 

Tartrate  de  potasse  et  de  soude 
( sel  de  Seignette  ). 

' D.  Id. 
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Tartrate  de  potasse  ( sel  végé- 
tal ). 

I).  Ici. 

Phosphate  de  soude. 

D.  Id. 

DEUXIÈME  ORDRE. 

ÉMÉTIQUES. 

i.°  Substances  végétales. 

IpÉcàcuanha  , racine  du  calli- 
cocca  ipecacuanha , B.  (Rubia- 
cées  , J.  ; pentandrie  monogynie, 
L.  ) Brésil. 

D.  et  P.  Comme  émétique,, 
Poudre,  g xij  à xxx  dans  5 iv 
d’eau,  en  deux  ou  trois  prises... 
— Teinture,  3 Ô à ?,  j.  — .Ain,, 

6 à 5 j.  — Sirop,  3 6 à 5 ij. 

Cabaret,  feuilles  et  racine  de. 
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Vasarum  europœum.  ( Aristolo- 
ches , J.  j dodécandrLe  pentagyr. 
nie  ) Fr. 

D.  et  P.  Poudre  , 9 j à 3 j.  — 
Infusion,  5j  à 3 ij  dans  ihij  de 
vin.  — Extrait,  g xij  à xxx. 

Valette  , racine  du  viola  ipe- 
cacuanha  , du  viola  odarata , 
ccuiina , etc. 

D.  et  P.  9 j à 3 j. 

2.°  Substances  minérales. 

Tartrate  anlimonié  dp  potasse 
( émétique  ) ou  tartre  stibié. 

D.  g j à iij  et  g iv  dans  3 vj 
d’eau , à prendre  en  trois  ou 
quatre  fois. 

Kermès  minéral  ( oxide  d’anti- 
moine liydrosulfuré  brun  ). 

D.  et  P.  g iij  à yj.  — Sirop, 
à 3 j. 
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Soufre  doré  d’antimoine  ( oxyde 
d’antimoine  hydrosulfuré  orangé. 
Même  dose. 

TROISIÈME  ORDRE. 

DIURÉTIQUES. 

Médicamens  qui  augmentent  ou 
favorisent  la  sécrétion  de  t'u- 
rine. 

Le  vin  blanc. 

La  scille. 

L’eau  de  Seltz. 

La  digitale  pourprée  , feuilles 
du  digital is  purpurea.  ( Antir- 
rhinées , J.  ; didynamie  angiosper- 
mie  , L.  ) Fr. 

D.  et  P.  Poudre  , progressive- 
ment depuis  g j jusqu’à  3 j et  3 j. 
— Teinture,  xygutt.  ou  3 6 
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dans  une  potion.  — Infusion  f 
5 j à 5 iij  dans  ibij  d’eau.  — Ex- 
trait , g x à xxx. 

Le  colchique  , bulbe  du  col- 
chicum  autumnale , L ( Colchi- 
cées  * D.  C.  j hexandrie  trigynie, 
L.  ) Frauce. 

D.  et  P.  Poudre  , g j à iv.  — - 
Sirop , 5 ij  a 5 j* — Vinaigre  colchi. 
§ Cj  . — Oxymel  cochl.  3 j. 

ÀsrERGE  , racine  de  Y aspara- 
gus ojficinalis , L.  ( Asparaginées, 
J.  ; hexandrie  monogynie  , L.  ) 
France. 

D*  ? j à 3 ij  par  ft>ij  d’eau. 

Fraisier  , racine  du  fragaria 
vesca  y L.  ( Rosacées , icosandrie 
polygynie  ) France. 

D.  Id. 

Petit  houx  . racine  du  ruscuf 
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acuJeatus  , L.  ( Asparaginées  3 I ; 
polygamie  liexandrie  ). 

D.  Id. 

Raisin  d’ours,  feuilles  et  ra- 
cine de  Varbutus  uva  ursi , L. 
( Ericinées  , J.  j décandrie  mono- 
gynie  ). 

D.  et  P.  Décoction , $ ij  à % 6 
par  ifcij  d’eau.  — Poudre,  5 fi  à 
5 j. 

Bardâne  ( racine  ). 

ArÊtje-boeuf,  racine  de  l’o/zo- 
nis  arvensis.  ( Légumineuses  , J J 
diadelphie  décandrie  ) Fr. 

D.  § j à 3 ij  en  décoction. 

Persil  (raciue). 

Saxifrage  , racine  et  tige  du 
scixijragci  granulata , L.  ( Saxi- 
fragées , J.  ; décandrie  digynie  ), 

D.  Décoction , 5 6 à $ j par 
ft>ij  d’eau. 
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Pariétaire  , herbe  entière  dit 
paiietaria  offic'inalis . ( Urticées , 
J.;  polygamie  monœcie,  L.) 

D.  Décoction  , manip.  j par  flbij 
d’eau.  — Suc,  $ ij  à % iij.  — Eau- 
distillée,  3 ij  à 3 iv.  — Extrait , 
3 j à 3 j- 

Chardon  - Roland  , racine  de 
Veryngium  campes  tre,  L.  ( Om- 

bellifères , J.  • pentandrie  digynie^ 
L.  ) 

D.  En  décoction  , 5 j à 3 ij 

par  fb  i j d’eau. 

Câprier,  racine  du  cüpparis 
spinosa , L.  ( Capparidées  , L.  j 
polyandrie  monogynie)  Fr. 

D.  En  décoction,  § t5  à 3 j 
par  ibij  d’eau. 

Petit  boucage  , racine  du 
pimpineUa  saxifraga.  ( Ombelli- 
lères  , J.  ■ pentandrie  digynie,  L.} 

Fr. 
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D.  % j à § i)  eu  décoction. 

Nitrate  de  potasse  ( sel  de 
nitre  ). 

D.  3) à $j  dans  ibij  de  li- 
quide , ou  une  potion.  — 3 j en 
pilules. 

Carbonate  de  potasse  ( sel 
d’ubsynlhe  ). 

D.  5 6 à 5 ij  dans  ibij  de  ti- 
sane ; 3 6 à g j dans  une  po- 
tion. 

Acétate  d’ammoniaque  ( esprit 
de  Miudérérus  ). 

D.  5 fs  à j 6 dans  ftij  de  ti- 
sane ou  une  potion. 

Acétate  de  potasse  ( terre  fo- 
liée de  tartre  ). 

D.  5 j à ij  dans  foij  de  ti- ■ 
sane. 

Acétate  de  soude  ( terre  foliée 
minérale), 

».  Id. 
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QUATRIÈME  ORDRE. 

siàlagogues. 

Médicamens  stimulans  des 
glandes  salivaires. 

Racine  d’angélique. 

— de  gingembre. 

— d’impératoire. 

— de  pyrethre. 

Gérofles. 

Ces  substances  doivent  être  mâ- 
chées lentement  et  conservées 
long-temps  dans  la  bouche. 
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CINQUIÈME  ORDRE* 


STERNUTATOIRES. 

Médicamens  stimulans  de  la 
membrane  pituitaire. 

Tabac. 

Racine  de  bétoine. 

— d’arnica. 

Feuilles  de  ptarmique. 

TROISIÈME  CLASSE. 

MÉDICATIONS  SPÉCIFIQUES. 

PREMIER  ORDRE. 

ANTIS  YPHILITIQÙES. 

j Règne  végétal. 

Les  médicamens  sudorifiques- 
L’a«tr.Agàle  , racine  et  feuilles 


► 

; V. 
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r!e  Yaslragalus  exscapus  ( Lc^u» 
mineuses,  J.  ; diadelphie  décan- 
' drie  , L.  ) France. 

D.  En  décoction , 3 g à 3 j 

dans  ibij  d’eau. 

Le  r obelia.  syphilitica  (ra- 
cine ).  Lobeliacces,  J.*  syngen. 
polygamie  monogam. 

D.  et  P.  En  décoction  , 3 1$  à 
ï j dans  ibij  d’eau. 

L’opium. 

Règne  minéral . 

Le  mercure  et  ses  nombreuses 
préparations. 

A 1 état  métallique,  iln’est  nul- 
lement anlisypliihtique;  il  ue  le 
devient  qu’à  l’elat  d’oxyde  ou  de 

sel. 


*4 
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a.  Traitement  interne. 


Muriate  sur-oxydé  de  mercure 
( sublimé  corrosif.) 

D.  et  P.  Liqueur  de  Vanswie- 
ten  (1)  , 3 j à 3 ij.  — En  pilules 
avec  la  mie  de  pain  ou  le  savon  , 

T > I AA» 

s I a j § • 

Muriate  de  mercure  doux  (ca- 
lomélas  ). 

IX  § ij  à vj  en  pilules. 

Mercure  gommeux  (2)  de 
Plcnck. 

D.  et  P.  En  liqueur  % îv  ( xx 
g de  mercure).  — En  pilules, 
même  dose.  — Sirop  , o ij  à 5 1S  . 


(1)  ?f.  Sublimé  corrosif,  g viij 

Eau  distillée., . . . ftij 

(2)  Mercure  éteint  dans  la  pou- 
dre de  gomme  arabique. 
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Mercure  saccharin  ( mercure 
cm  , éteint  dans  du  sucre  eu 
poudre  ). 

D.  g iv,  vi , viij  par  jour,  en 
poudre , en  pilules. 

Onguent  mercuriel  ( procédé 
de  M.  Téras  ). 

D.  Eu  pilules,  g v à xx,  gj 
et  plus. 

Mercure  soluble  d’Hahnemann, 
(oxyde  noir  de  mercure  obtenu 
du  protonitrate  de  mercure  par  le 
moyen  de  l'ammoniaque  liquide). 

D.  En  poudre,  g 6 à g v. 

b.  Traitement  externe. 

Pommade  mercurielle. 

D.  3 j à 3 ij , par  jour. 

Pommade  avec  le  sublimé  (î) 
(méthode  de  Cirillo).  3 j par  jour, 



i4.. 


(i)  Sublimé 


[ 212 1 

DEUXIÈME  ORDRE. 


TERHITUGES  OU  ANTHEL- 
MINTIQUES. 

Les  stimulans  en  général. 

Des  purgatifs  en  général. 

Ï*A  fougère  mâle,  racine  du 
polj'podiuni JlI ix  nias , (fougères, 
cryptogam.)  France. 

D.  et  P.  Poudre  , 5 6 à 3 iij. 
Décoction  , 5 6 à 5 j.  = Eau  dis- 
liirée  , 3 ij  à 5 iv.  ==  Teinture  , 


Axonge 3 j 

Triturez  dans  un  mortier  de 
Terre  pendant  douze  heures. 

Ajoutez  vers  la  fin , sel  ammo- 
niacpie Z j 


\ 
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3 6 à Z J.  = Vin  , ï fi  à 3j.= 
'Extrait , 5 b à 5 j. 

Mousse  de  Corse  , mélange 
d’un  grand  nombre  de  fucus,  au 
r nombre  desquels  se  trouve  sur- 
Itout  le  fucus  helmintocorton.  (Ai- 
gues , cryptogam.  ) 

D.  et  P.  Poudre , g 6 à g j et 
% ~ Décoction  , 5 ij  à 3 j dans 

ï viij  d’eau.  =Sirop,  § ij  à 3 iv. 

SeMEN-CONTRA  ou  SEMENTINE  , 
fruits  de  V ar ternis ia  jucUuca.  (Co- 
rymbifères , J.  ; syngén.  polygam. 
fruslanée  , L.)  Europe,  Asie,  Afr. 

D.  et  P.  Pond  re  , 3 j à 5 j.  — 
Infus. , 5 j à a iij  par  ibij  d’eau. 
Teinture,  5 b à 5 j. 

Huile  de  ricin. 

D.  ? b à 3 ij. 

A il  , bulbe  de  Yallium  salivum . 
Azedarach  j racine  du  meliu 
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azedcircich  , L. , ( méliacées  , J.  , 
décand.  monogyn. , L.)  Orient. 

D.  et  P.  Décoction  , 3 ij  dans 
tbj  d’eau.  = Suc,  3 j à 3 j. 

Papayer  , suc  retiré  du  carica 
pctpaya  , Gocrt  , ( cucurbitacées  , 
J.  j décand.  pentagyn. , L.  ) Indes. 

D.  Suc  liquide,  3 à 3 ij.  = 
Suc  solide  dissous  dans  l’eau 
chaude,  3 j. 

Cévadille,  graines  du  vera- 
trum  sabadilla,  (colchicées,  D.  C.  ; 
polygam.  monœcie  , L.)  Mexique. 

D.  et  P.  Poudre , g g 3 à 3 6 . 
Infusion,  5 ftà^jparltij  d’eau. 

Coloquinte  , fruits  du  cucu- 
mis  colocynthis , L. 

SUBSTANCES  MINÉRALES. 


Etain. 
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D.  En  poudre  Hans  un  électuaire 
ou  des  pilules,  g xà  3 j et  § IS, 
Oxyde  d’étain  elanc. 

D.  Poudre  , gr.  vj  à xij. 

Ether.  sulfur.ique. 

TROISIÈME  ORDRE. 

ANTir  SOKIQUES. 

Médicamens  propres  à combattre 
la  Gale. 

A l} intérieur. 

Les  diaphoniques. 

Le  soufre. 

Le  mercure. 

A l’extérieur. 

Le  soufre. 

Le  mercure. 
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QUATRIÈME  ORDRE. 


À B S O R B A N S. 

Externes. 

Agaric  de  chêne. 

Amidon  eu  poudre. 

Colophane  en  poudre. 

Internes. 

Magnésie  (1).  ( Carbonate  de 
magnésie.  ) 

D.  d 6 à a j et  même  ^ b poul- 
ies adultes,  g vj  à xi j pour  les  en- 
fans  , en  poudre  ou  dans  une  po- 
tion. 

Yeux  d’écrevisses. 

D.  3j  à 5 j. 


(i)  Elle  est  aussi  employé»  connu» 
purgative  pour  les  eufaa». 
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Traitement  de  la  colique  des 
peintres  , suivant  la  méthode 
de  la  Charité. 

Le  premier  jour  on  donne  le  la- 
vement purgatif  des  peintres  , que 
Ton  prépare  de  la  manière  sui- 


vante : 

2 f Séné $ 6 . 

Faites  bouillir  dans 

Eau  commune îb  j . 

Ajoutez  à la  décoction  après 
l’avoir  passée  : 

Sulfate  de  soude 5 6 . 

Vin  émétique 3 iv. 


On  donne  pour  boisson  dans  la 
journée,  Veau  de  casse  avec  les 
grains , ainsi  composée  : 


“2f  Eau  de  casse  simple it> ij. 

Sulfate  de  magnésie  j. 
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Emétique £ iij. 

On  y ajoute  quelquefois  : 

Sirop  de  nerprun 3 j. 


Le  soir,  à cinq  heures,  on 
donne  le  lavement  auodiu  des 
peintres  ; savoir: 

Huile  de  noix 3 vj. 

Vin  rouge 3 xij. 

A huit  heures,  on  donne  le  bol 
suivant  : 

2f.  Thériaque a j à 3 j 6 . 

Opium “g  6 à g j. 

Le  second  jour,  on  fait  vomir  le 
malade  , eu  lui  donnant  : 

Tartre  émétique gvj. 

Eau  tiède 3 viij. 

En  deux  doses  à une  heure  de 
distance.  Lorsque  le  malade  a fini 
de  vomir , ou  lui  fait  prendre  le 
reste  de  la  journée  la  tisaue  sudo- 
rifique 't 


[ 2 *9  ] 


Gayac. .... 

Squine 

Salsepareille 


} 


aa  3 j. 


Eau  commune ftij. 

Faites  bouillir  et  réduire  à ib  j. 


Ajoutez  : 


Sassafras 3 j. 

Réglisse 3 b . 


Faites  bouillir  légèrement , et 
passez. 

Le  soir  , le  lavement  anodin  et 
le  bol. 


Le  3.e  jour , on  prescrit  la  ti- 
sane sudorifique  laxative  : 

Tisane  sudorifique  simple.  îbij. 

Séné § j. 

Faites  bouillir  pendant  cinq  mi- 
nutes, et  passez. 

A prendre  dans  la  matinée  en 
quatre  doses.  Ou  donne  dans  le 
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reste  de  la  journée  la  tisane  sudo- 
rifique simple. 

Le  soir , à 4 heures,  le  lave- 
ment purgatif. 

A 6 heures  , le  lavement  anodin. 
A 8 heures , le  bol  ihériacal. 
Le  4.e  jour,  on  administre  la 
potion  purgative  des  peintres  : 


2f  Infusion  de  séné 3 vj. 

Sulfate  de  soude | b . 

Jalap  en  poudre 3 j. 

Sirop  de  nerprun 3). 


Pendant  le  jour,  la  tisane  su- 
dorifique simple. 

Le  soir,  à 5 heures,  le  lave- 
ment anodin  ; à 8 heures  , le  bol 
thériacal. 

Le  5.°  jour,  pendant  la  journée, 
la  tisane  sudorifique  laxative  ; 
le  soir,  à 4 heures,  le  lavement 
purgatif  A 6 heures , le  lavement 


[ 221  ] 

anodin;  à 8 heures,  le  bol  thé- 
riacal.  » 

Le  6.e  jour,  on  donne  la  potion 
purgative  des  peintres,  la  tisane 
sudorifique  simple,  le  lavement 
anodin,  la  thériaque  et  l’opium. 

Rarementla  maladie  se  prolonge 
au-delà  de  ce  terme  du  traitement. 
Si  cependant  elle  résistait  encore, 
on  aurait  recours  aux  laxatifs  et 
aux  purgatifs  huileux. 

Dans  les  cas  où  les  malades  n’é- 
vacuent pas  après  l’administration 
des  purgatifs,  on  leur  donne  les 
bois  purgatifs  des  peintres  : 

71  Diagrède ^ _ 

Résine  de  jalap. ...  ^ cl  a S x- 

Gomme  gutle g xij. 

Confection  Hamech.  ...  a j b . 

Sirop  de  nerprun Q-  s* 

Faites  douze  bols  à prendre  un 
de  deux  en  deux  heures. 
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Pendant  les  trois  premiers  jours 
du  traitement,  les  malades  doi- 
vent être  tenus  à une  diète  rigou- 
reuse. Le  4.e  et  le  5.e  , on  com- 
mence à donner  des  bouillons  et 
quelques  cuillerées  de  vin  vieux.. 
On  augmente  graduellement  laa 
quantité  des  alimens  , à mesure 
que  les  symptômes  diminuent  d’in- 
tensité. 

trAitemens  contre  lever  soli- 
taire. 

1 Méthode  du  professeur  Ant. 
Dubois. 

Frottez  le  ventre  plusieurs  fois* 
par  jour,  avec  le  liniment  suivant  : 
Broyez  bien  exactement  de  3 à 6 
gousses  d’ail  dans  trois  onces' 
d’huile  vieille  de  noix , ajoutez  : 
Alcohol  camphré 3 ij. . 
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Baume  de  Fioraventi . ^ ^ 

Eau  des  Carmes > aa  ? j* 

Ammoniaque  liq. ...  ?»  j.-  o ij. 

Prendre  pour  boisson  la  tisane 
de  coralliue  de  Corse  et  de  racine 
de  fougère  mâle. 

Mêlez  de  l’ail  cuit  sous  les  cen- 
dres dans  les  alimens. 

Tons  les  soirs,  un  lavement  fait 
avec  l’eau  de  guimauve , et  immé- 
diatement après  l’avoir  rendu  , 
prendre  un  quart  de  lavement  fait 
avec  du  lait  pur,  que  le  malade 
gardera. 

Continuer  ainsi  pendant  envi- 
ron huit  jours  ; le  q.e  prendre  le 
maLin  une  panade , dans  laquelle 
■ on  mettra  un  jaune  d’œuf. 

Le  soir,  un  lavement  avec  l’eau 
de  guimauve  , et  celui  avec  le  lait 
pur , comme  il  a été  dit  précé- 
demment. 
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Le  lendemain  matin,  prendre 
une  demi-once  de  fougère  màîe  ■ 
en  poudre,  dans  une  écuellée  de 
bouillon  aux  herbes.. 


Demi-heure  après  , prendre  de 
demi-heure  en  demi-heure,  un  bol 
de  la  formule  suivante  : 


"2f  Résine  de  jalap 

Scammonée 

Gomme  gutte. . . . . . 


) 


aa  g x, , 


Faire  des  bols  de  six  grains  avec 
s.  q.  de  sirop  de  nerprun. 

Par  dessus  chaque  bol , prendre 
une  Lasse  de  bouillon  aux  herbes.. 


On  peut  prescrire  ce  traitement 
une  seconde  lois;  il  serait  inutile 
de  l’employer  une  troisième. 
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TE.AITEMENT  DU  TENIA  OU  VER 
SOLITAIRE. 

1. °  Méthode  du  professeur  /dnt. 

Dubois. 

2. °  Méthode  du  Prof.  Bourdier . 

Le  matin  , on  donne  un  gros 
d’éther  sulfurique  daus  un  verre 
d’une  forte  décoction  déraciné  de 
fougère  mâle.  Environ  une  heure 
après,  le  malade  prend  une  mix- 
ture faite  avec  deux  onces  d’huile 
de  ricin  , et  deux  onces  de  sirop 
de  capillaire,  ou  d’un  autre  sirop 
quel  onqiie. 

bi  l’individu  est  fort,  on  fait 
adnrunistj  er  un  lavement  composé 
d’une'  hopine  de  décoclion  de  lou- 
gère  dans  laquelle  on  mêle  un  g os 
d’éther  suif  ufiquç. 
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Ce  traitement  se  répète  pendant 
deux  ou  trois  jours. 

3.°  Méthode  du  docteur  Aliberl. 


On  donne  pour  boisson  liabi--  ' 
tuelle  au  malade , la  décoction 
suivante  : 

Racine  de  fougère  mâle. . 3 jv. 

Eau  commune ihiij. 

Faites  bouillir  et  réduire  àibij. 
Ajoutez  : 

Sirop  de  coralline 5 ij.  J 

Cette  boisson  se  prend  par  tasse 
dans  la  journée. 

Trois  heures  après  le  repas  , 01 

administre  le  bol  suivant  ; 

• v 

“if  Muriate  de  mercure 

doux 

Corne  de  cerf  calci- 
née  « 


[ 227  ] 

Conserve  de  roses. . .....  <j.  s. 

Le  malade  prendra  le  soir  une 
once  d’huile  d’amandes  douces. 

Le  second  jour,  on  prescrira  le 
-purgatif  suivant  : 

2f  Seammunée  en  poudre,  gxvïij. 
Racine  de  fougère  mâle  • 

en  poudre 5 }• 

Gomme  gutte \ 

Mtiriate  de  mercure  \aagxij. 

doux J 

Ou  formera  du  tout  une  poudre 
que  l’on  prendra  en  trois  doses  en 
la  mettant  dans  un  véhicule  quel- 
conque , tel  que  l’eau  et  le  vin  , 
l’eau  sucrée , etc. 

DES  EAUX  MINÉRALES  (0- 
On  donne  le  nom  d’eaujr  miné- 

, , ...  ■ ■■■■  ■—ii  ■■ 

(i ) [/uye*  peur  de  plus  grands  détails 
le  Manuel  des  Eaux  miné  râles  du  Doc- 
teur Pâtissier.  Paris,  1818.  In-6*. 

j 5«i 
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raies  à . celles  qui , provenant  de 
sources  naturelles,  contiennent  des 
substances  propres  à leur  commu- 
niquer des  propriétés  médicinales 
plus  ou  moins  énergiques.  Les  sub- 
stances que  l’on  trouve  dans  les 
eaux  minérales,  sont  tantôt  des 
sels  neutres,  tantôt  des  acides, 
tantôt  du  fer,  du  soufre,  etc.  j 
elles  s’y  rencontrent  à l'état  de  so- 
lution ou  de  combinaison.  La  chi- 
mie en  nous  faisant  connaître, 
par  l’analyse  , la  composition  exac- 
te des  eaux  minérales  , nous  a éga- 
lement donné  les  moyens  d’en 
composer  de  toutes  pièces.  Aussi 
aujourd’hui , par  des  procédés  ex- 
trêmement ingénieux  , est-011  par- 
venu à imiter  parfaitement  les  dif- 
férentes espèces  d’eaux  minérales 
naturelles. 

Tantôt  les  eaux  miuéralesnatu- 


relies  sont  froides , tantôt  elles  sont 
tièdes  et  même  chaudes.  Dans  ce 
dernier  cas  , on  les  nomme  eaux 
thermales. 

Les  eaux  minérales  varient  sin- 
gulièrement en  raison  des  sub- 
stances différentes  qui  entrent  dans 
leur  composition.  C’est,  d’après 
la  nalure  de  ces  substances  qu’on 
les  a divisées  en  quatre  classes  : 
i.°  les  eaux  minérales  hydro-sul- 
fureuses ; 2.0  les  eaux  minérales 
acidulés;  3.°  les  eaux  minérales 
ferrugineuses  acidulés  ; 4.°  les  eaux 
minérales  salines. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

EAUX  MINERALES  HYDKO-SULFU- 
REUSES. 

Les  eaux  de  celle  première  classe 
tirent  leur  nom  du  gaz  hydrogène 
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sulfuré  qu’elles  contiennent  en 
quantité  plus  ou  moins  considéra- 
ble : aussi  ont-elles  toutes  une 
odeur  fétide  et  désagréable*  appro- 
clrant  de  celle  des  œufs  pourris  , 
qui  en  forme  le  caractère  distinc- 
tif. Presque  toujours  elles  sont 
thermales.  Elles  sont  douces  et 
grasses  au  toucher,  et  se  rencon- 
trent principalement  dans  les  Py- 
rénées» 

Elles  sont  plus  ou  moins  exci- 
tantes, et  conviennent  principale- 
ment dans  les  différentes  maladies 
de  la  peau  , les  affections  chroni- 
ques des  viscères  de  l’abdomen  , 
l’aménorrhée.  A l’extérieur,  on  les 
emploie  pour  favoriser  la  cicatri- 
sation des  ulcères  et  des  fistules 
chroniques. 

Leur  dose  est  depuis  deux  à 
trois  verres,  jusqu’à  une  pinte  et 
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demie  au  plus  par  jour.  On  doit 
les  boire  chaudes  ; elles  sontalors 
moins  désagréables. 

Les  sources  principales  des  eaux 
hydrosulfureuses  sont  celles  de-: 

BarÈges  ( département  des 
Hautes.- Pyrénées Chaleur  de 
25  à 3o°  Réaumur,  suivant  les 
■ sources. 

Saint  - Sauveur  ( dépt.  des 
iHautes-Pyrénées)  , chaleur  28°  , 
therm.  Réaumur. 

Cauterets  (dép.  des  Hautes- 
]Py  rénées  ) , la  chaleur  varie  de 
24°  à 4i°  , therm.  Réaumurien  , 
selon  les  sources. 

Aigues-Caudes  ( départ,  des 
BassesrPyrénées  ) , la  chaleur  va- 
rie de  220  à 38°,  therm.  Réau- 
murien. 

Bonnes  ou  Aigues  - Bonnes 
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( dép.  des  Basses-Pyrénées),  cha- 
leur de  24°  à 26°,  tlierm.  Réau-- 
murien. 

Bagnères  - Adoitr  ( dép.  des- 
Haules-Pyréuées  ),  la  chaleur  est 
de  1 5°  à 35°  , therm.  Réaumur. 

Bagnères  de  Litchon  ( dép. 
de  la  Haute-Garonne  ) chaleur  de 
24°  à 5i°,  tlierm.  de  Réaumur.. 

Ax  (dép.  de  l’Arriège)  ; la  i 
chaleur  est  extrêmement  variable 
dans  les  différentes  sources.  Elle 
varie  de  170  à 6i°,  tlierm.  de 
Réaumur. 

Saint- Aman  d ( dép.  du  Nord); 
chaleur  de  18°  à 270  , tiiennom. 
Réau  a u -ion. 

Bagnogs  f dép.  de  la  Lozère  ) ; 
chaleur  de  36°  , tlierm.  de  Réau- 
xnur. 

Digne  (dép.  des  Basses- Alpes)  j 
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chaleur  de  28°  à 4o° , therm.  de 
Réaumur. 

Aix  en  Savoie.  Sa  chaleur  or- 
dinaire est  de  36°  au  therm.  de 
Réaumur. 

Aix-la-Chapelle  en  Belgique. 
Chaleur,  46°,  thermomètre  de 
, Réaumur. 

Evaux  ( dép.  de  la  Creuse  ) , 

. 1 chaleur  de  33°  à 47°  du  thermo- 
if  1 mètre  de  Réaumur. 

Arles  ( dép.  des  Pyrénées- 
f 'Orientales),  chaleur  4o°  tlierrn. 
1 de  Réaumur. 

Montmorency  ou  Enghien 

I 

( dép.  de  Seiue-et-Oise  ) , eau 
I froide. 

La  Pvoche-Pouzay  ( dép . de  la 
Vienne  ) , eau  froide. 


1 
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DEUXIÈME  CLASSE. 


BAUX  MINÉRALES  ACIDULES. 

X’acide  carbonique  est  le  prin- 
cipe dominant  dans  les  eaux  mi- 
nérales de  cette  classe , que  l’on 
trouye  en  général  daus  les  monta- 
gnes de  l’Auvergne.  Elles  portent 
aussi  le  nom  d’eaux  gazeuses. 
Leur  saveur  est  vive  et  aigrelette. 
Lorsqu’elles  sont  renfermées  dans 
des  bouteilles  bien  fermées,  elles 
pétillent  et  moussent  lorsqu’on 
vient  à les  déboucher.  Ce  phéno- 
mène est  du  , comme  tout  le  monde 
lésait,  au  dégagement  de  l’acide 
carbonique  gazeux  , qui  a besoin 
d’une  pression  supérieure  à celle 
de  l’atmosphère  pour  rester  dissous 
daus  l’eau.  Outre  l’acide  carbo- 
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nique  , elles  renferment  encore  elfes 
sels,  tels  que  du  muriate  et  du 
carbonate  de  soude  , du  carbonate 
de  magnésie  , de  chaux  , de 
fer,  etc. 

On  emploie  les  eaux  acidulés 
dans  les  différentes  affections  bi- 
lieuses , la  débilité  des  organes  di- 
gestifs , l’aménorrhée,  la  conva- 
lescence des  fièvres  de  long  cours, 
et  dans  tous  les  cas  où  l’on  veut 
stimuler  et  activer  les  fonctions 
affaiblies  du  canal  alimentaire. 

Elles  sont  en  général  très-agvéa- 
bl  es  à boire  ; on  peut  en  prendre 
de  uneù  deux  pintes  par  jour. 

Mont-d’or  , département  du 
Puy-de-Dôme. 

Vicm,  dép.  de  l’Ailier. 

Seltz  , Hesse-Cassel. 

Ussat,  dép.  de  l’Arriège. 
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AudtnAc,  clép.  de  P Arrière. 
Clermont* ferrant  , dép.  du 
Puy-de-Dôme. 

Chatel-Guyon  , dép.  du  Puy- 
de-Dôme. 

Saint-Mart,  dép.  du  Puy-de- 
Dôme. 

Dax  , dép.  des  Landes. 
Encausse  , dép.  de  la  Haute- 
Garomie. 

Bagnoles  , dép.  de  l’Orne. 

La  Malou  , dép.  de  l’Hérault. 
Langeac  , dép.  de  la  Haute- 
Loire. 

Chateldon  , dép.  du  Puy-de- 
Dôme. 

Pouques  , dép.  de  la  Nièvre. 
TROISIÈME  CLASSE. 

EAUX  FERRUGINEUSES  ACIDULES. 

Les  eaux  minérales  qui  appar- 
tiennent à cette  troisième  classe 
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sont  extrêmement  nombreuses.  On 
y trouve  difFéreus  sels  et  sur-tout 
du  carbonate  de  fer,  qui  eu  forme 
eu  quelque  sorte  la  base. 

Ces  eaux  que  la  présence  du 
fer  rend  essentiellement  toniques, 
sont  fréquemment  employées  dans 
I tous  les  cas  où  il  y a faiblesse  gé- 
nérale ou  partielle,  dans  l’amé- 
norrhée, les  pâles  couleurs  , dans 
l’inertie  de  l'estomac  , dans  les  né— 
morrhagies  utérines  passives,  les 
scropliules  , etc. 

Leur  dose  est  de  quelques  verres 
jusqu’à  une  et  deux  pintes  par 
jour. 

Elles  sont  thermales  ou  froides. 

j.°  Eaux  ferrugineuses  acidulés 
thermales. 

) 

Bourbon  l’ Archambault  , dé- 
partement ue  i Ailier. 
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Vichi  , dép.  de  l’ Al  lier. 
Rennes  , dép.  de  l’Aude. 

2.°  Eaux  ferrugineuses  acidulés 
froides. 

Spa  , royaume  de.4-  Pays-Bas. 
Forges,  dép.  de  la  Seine-In— 
férieure. 

Lussang  , dép.  des  Vosges. 
Contrexeyiele  , départ.  des 
Vosges. 

O 

Provins  , départ,  de  Seine-et-: 
Marne. 

Vals  , dép.  de  F Ardèche. 
Rouen  , Seine  inférieure. 
Moulignon  , vallée  de  Munt- 
morenry  , Seine-el-Oise. 

Passy,  dép.  de  la  Seine. 
Charbonnières  , département; 
du  Rliôue. 

DlNAN,  dép.  du  Nord., 

etc.,  etc.,  eic. 
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QUATRIÈME  CLASSE. 


Eaux  minérales  salines. 

On  trouve  dans  ces  eaux  une 
quantité  plus  ou  moins  considéra- 
ble de  différeils  sels  neuü’es,  qui 
leur  communiquent  presque  tou- 
jours une  vertu  purgative.  Ces 
sels  sont  principalement  du  sul- 
fate et  du  muriale  de  magnésie, 
des  carbonates  de  soude  , de 
chaux  , etc. 

Elles  sont  toniques  , altérantes 
et  purgatives. 

i.°  Eaux  salines  thermales. 

Plombières  , département  des 
■Vosges. 
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Luxeuil  , dép  des  Vosges. 
Bains,  dép.  des  Vosges. 
Bo^rbonne-les-bains  , dép.  de 
la  Haule-rMarue. 

Balaruc , dép.  de  l’Hérault. 
Bagneres  - Adour  , dép.  des 
Haiftes-  Pyrénées. 

!Néris  , dép.  de  l’Ailier. 

Aix,  départ,  des  Bouches-du- 
Rhône.  j 

Saint-Gervais  , en  Savoie. 
Laiviotte  , dép.  de  l’Isère. 
Dax,  département  des  Landes. 

2.°  Salines  froides. 

Pyrmont,  en  Weslphalie. 
Sedlitz  , en  Bohème. 
Pouillon,  dép.  de  Landes; 
Seydschutz  , en  Bohême, 
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Epsom  , en  Angleterre. 
Mederjïronn  , dép.  du  Bas- 
Rliin. 

Merlange  , dép.  de  Seine-et- 
Marne. 

Jouhe  , dép,  du  Jura. 
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id. 

ii.° 

— autre. 

3i 

12.° 

— cal  mante. 

id. 

i3°. 

— incisive. 

82 

i4.° 

— avecl’ipécacuanlia 

cou- 

tre  la  coqueluche. 

O 5 

Où 

a5.° 

— purgative  ordinaire,  id. 

16.0 

— id.  aveclejalap. 

34 

18.0 

— id.  avec  l’huile 

de 

ricin. 

35 

O 

CO 

n 

— émétique. 

36) 

19. ° 

— autre. 

id.. 

20.° 

— autre. 

s7‘ 

21.° 

— anti-émétique  de 

Ri-- 

vière. 

id 

22.° 

— autre. 

38  i 

a3.° 

— diurétique. 

id. 

24.° 

— vermifuge. 

39 

» 
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2.5.°  Potion  avec  le  sublimé  cor- 
rosif. 4o 

26. 0 — absorbante.  id. 

27.0  — julep  pectoral.  4t 

28. 0 — kerinétisé.  id. 

29.0  — anodin.  42 

30. °  Looch  blanc.  id. 

31.  — vert.  43 

32. °  — expectorant.  44 

DES  TEINTURES  ALCOOLIQUES.  id. 

i.°  Eau-de  vie  camphrée.  4S 

2.0  Teinture  d’aloës.  id. 

3. °  — de  gentiane.  id. 

4. °  — de  quinquina.  47 

5. °  — de  canelle.  id. 

6. °  — d'absyulhe.  id. 

Des  élixirs.  _ 48 

i.°  Elixirs  anti-scropliuleux.  ici  ^ 

2.0  — purgatifs.  4g 

etc. , etc. 

Des  yins  médicinaux.  5 0 et  suw: 
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PeS  VINArGR.ES  MEDICINAUX.  55 
i.°  Vinaigre  scillitique.  id. 

a 0 — rosaU  56 

3.°  — de  framboises.  id. 

Des  SUCS  DÉPURÉS  DES  VEGE- 

' . t r ' - - 

TAUX.  56 

i.°  Suc  de  bourrache.  S~/ 

а. °  — anti  scorbutique.  id. 

3. ° — diurétique.  id. 

4. °  — tonique.  5& 

Des  eaux  distillées.  59  et  suiv. 

Des  sirops.  61  et  suiv. 

Des  poudres.  64 

l.°  Poudre  purgative.  65 

^.°  Autre.  id. 

3. °  — de  Dower.  id. 

4. ° — Anthelmiuti  que.  66 

5. ° — arsenicale  du  prof.  Du- 

bois. id. 

б. °  — arsén.  de  St.-Côme.  id. 

7.0 — sternutatoire.  67 

&°  t»  tonique.  6S 


f 249  ] 

9.0  — de  mercure  saccliarin.  id. 

Des  électuaires. 

69 

i.°  Electuaire  fébrifuge. 

id. 

2.0  — astringent  de  Barthez.  70 

3.°  — hydragogue  du  D.r 

Fou- 

qnier. 

7l 

etc. , etc. 

Des  pulpes  et  des  conserves. 

72 

Des  extraits. 

73 

Des  riLULEs  et  des  bols. 

75 

i.°  Pilules  fondantes. 

76 

2.0  — stomachiques. 

id. 

3.°  — scillitiques. 

77 

4.°  — toniques  de  Stool. 

id. 

5.°  — mercurielles.  ( Parnien - 

tier.  ) 78 

6.°  — mercur.  ( Cullerier.  ) 79 
7.0  — purgatives,  id. 

8*° — hydragogues  de  Bontius.  80 
etc. , eic. 

i.°  Bol  stomachique,  83 
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2. °  Bol  fébrifuge.  id. 

3. °  — purgatif.  id. 

4. °  — anthelmintique.  83 

5. ° calmant.  id. 

6. ° — astringeut.  id. 

Des  tablettes  et  pastilles.  84 

Des  collyres.  85 

Collyr  e sec  du  D.r  Lagueau.  86 
Collyre  résolutif.  87 

— anodin.  id. 

— détersif.  88 

— émollient.  id. 

Des  gargarismes.  id. 

i.°  Gargarisme  adoucissant.  89 

2.0  — autre.  id. 

3. °  — astringent.  id. 

4. °  — antiscorbutique.  id 

5. °  — acidulé.  90 

6. °  — antiseptique.  id. 

7.0  — antisyphilitique.  id. 

Des  linimens.  90 
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i.°  Liniraent  volatil.  91 

2.0  — camphré.  id. 

3. °  — contre  la  brûlure.  id. 

4. °  — anodin.  id. 

5. °  — savonneux.  92 

0. °  — avec  la  teinture  de  can- 

tharides. id. 

7.0 — hydrosulfuré  duD.r  Jade- 
lot.  id. 

Des  lavemens  ou  clysteres.  9J 

1. °  Lavement  émollient.  id. 

2.0  — astringent.  id. 

3. °  — avec  l’asa-fœtida.  94 

4. °  — anodin.  g5 

5. °  — stimulant.  id. 

6. °  — vermifuge.  96 

7.0  — laxatif.  id. 

8.°  — purgatif.  id. 

9.0  — fébrifuge.  97 

Des  fomentations.  id. 

Des  embrocations.  98 
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Des  injections.  g8 

Des  cataplasmes.  yg 

1. °  Cataplasme  émollient,  id. 

2. °  — anodin.  id. 

3. °  — résolutif.  100 

4. °  — suppuratif.  id. 

5. °  — tonique.  id. 

6. °  — antiseptique.  loi 

J.°  — rubéfiant.  id. 

8.°  Sinapisme.  102 

Descérats , pommades  etonguens. 

102 

i.°  Cérat  de  Galien.  io4 

а. °  — de  Goulard.  id. 

3. °  — soufré.  id. 

4. °  Pommade  anlipsorique.  io5 

5. °  • — contre  la  teigne.  id. 

б. °  — avec  le  tartre  stibié.  id. 

7.0  — oxygénée.  id. 

8.°  — epispastique.  106 

<g.°  — ayec  le  garou.  id* 
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Pommade  mercurielle.  107 

— citrine.  id. 

— rosat.  id. 

io.°  Onguent  digestif  simple. 

107 

Des  emplâtres.  108 

Des  suppositoires.  109 


DEUXIÈME  PARTIE. 

CLASSIFICATION  des  substances 
MÉDICAMENTEUSES  SIMPLES  , d’a- 
PRÈS  LEUR  MODE  D’ACTION  SUR 

l’économie  animale. 

PREMIER  ORDRE.  Médica- 


tion tonique.  ho 

Médicamens  toniques.  112 

i.°  — Amers.  id. 

2.0  — Astringens.  118 

— Régne  végétal.  id. 

— Sucs  épaissis.  121. 
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— Fruits  astringens.  122 

Astrinjjens  minéraux.  in3 
3.°  Amers  astringens.  125 

DEUXIÈME  ORDRE.  MÉDICA- 
TION STIMULANTE.  1 28 

Médicamens  stimulant  en  gé- 
néral. i34 

Plantes  de  la  famille  des  la- 
biées. 1 46  » 

— des  ombellifères.  i4g 

— des  corymbifères.  i5o 

— des  crucifères.  1 53 

Baumes.  i54t 

Gommes  résines  fétides.  i55 

Térébenthines  liquides.  157- 

• — Sèches,  ou  poix.  i58? 

Substances  animales.  idS. 

Ethers.  1611 

Médicamens  composés.  id. 

Médicamens  stimulaus.  162 
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Premier,  sous-ordre.  Einména- 
gogues . i63 

Second  sous-ordre.  Diaphoré - 
licjues  , sudorifiques.  1 64 

— Stimulans  de  la  transpira- 
tion cutanée.  id. 

Troisième  sous-ordre.  Expec- 
torans.  168 

Quatrième  sous-ordre.  Anti- 
scorbutiques. 16g 

Cinquième  sous-ordr.e.  Stoma- 
chiques. 170 

TROISIÈME  ORDRE.  Médi- 
cation ALTÉRANTE.  171 

(QUATRIÈME  ORDRE.  Médi- 
cation irritante  , c’est-a- 

DIRE  , AVEC  LÉSION  DES  TIS- 


SUS. 

J.ei  Degré.  Ruhéjians. 


1 74 
id. 


II.  e Degré.  Vésicans.  175 

III. e  Dégré.  Cautérisons.  177 
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CINQUIÈME  ORDRE.  Médi- 
cation ATONIQUE.  178' 

ï.°  mécLicamcns èmottiens.  idl 
Substances  '■ végétales . 17c 

Substances  animales.  1S8 

2.0  Médicatnens  rafvaïchis- 
sans.  180 

SIXIÈME  ORDRE.  Médication 

NARCOTIQUE.  lOq 

DEUXIÈME  CLASSE.  Médi 

CATIONS  SPÉCIALES. 

PREMIER  ORDRE.  Purgatifs- 
i.°  Substances  végétales.  19 

2.0  Substances  chimiques.  îg 

DEUXIÈME  ORDRE.  Émi 
tiques. 

i.°  Substances  •üégctales.  2c 

2.0  Substances minérales,  ac. 
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TROISIÈME  ORDRE.  Diuré- 

tiques. 202 

QUATRIÈME  ORDRE.  Siala- 

GOGUES.  207 

CINQUIÈME  ORDRE.  Ster- 

NUTATOIRES.  208 

TROISIÈME  CLASSE.  Médi- 

cations SPÉCIFIQUES. 

PREMIER  ORDRE.  Antisy- 


PH  I DIT  I QUE  S. 

Règne  végétal. 

208 

Règne  minéral. 

209 

a.  Traitement  interne. 

210 

b.  Traitement  externe. 

211 

DEUXIÈME  ORDRE.  Vermi- 

fuges OU  ANTHEDM1N  TIQUES.* 

TROISIÈME  ORDRE. 

212 

Anti- 

PSORIQUES. 

Médicamens  propres  à 

com- 

battre  la  gale. 

2l5 

l7 
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A V intérieur.  iÔ 

A V ex  teneur.  id. 

QUATRIÈME  ORDRE.  Absor- 

BANS. 

Internes. 

JE  x ternes.  21 G 

Traitement  de  la  colique  des 
peintres , suivant  la  méthode  de 
la  Charité.  2 1 7 

Traitement  contre  le  ver  so- 
litaire. 222 

i.°  Méthode  du  professeur 
Ant.  Dubois.  222 

2.0  Méthode  du  professeur 
J3  ourdie r.  id. 

3.°  Méthode  du  docteur  Ali - 
bert.  126 

DES  EAUX  MINÉRALES.  227 

i.rc  Classe.  Eaux  minérales 
hydro-sulfureuses.  229 
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2. e  Classe.  Eaux  minérale ç 

i acidulés.  2-34 

3. e  Classe.  Eaux  minérales 
ferrugineuses  acidulés.  236 

4. ®  Classe.  Eaux  minérales 

i salines.  23g 


f r wi 


MÉDICAMENS 

SIMPLES , 

RANGÉS  PAR  ORDRE  ALPHABE- 
TIQUE. 


A. 

Absinthe.  i5i 

Acétate  d’ammoniaque  (esprit 
de  mindérérus  ).  160  — 206 

— de  plomb  ( exlrait  de  Sa- 
turne). 125 

— de  potasse  (terre  foliée  de 

tartre).  206 

— de  soude  ( terre  foliée  mi- 

nérale ).  id. 

Ache.  1 5o 

Acide  benzoïque.  134 
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— nitrique  alcoholisé  ( esprit 

de  nitre  dulcifié  ).  124 

— sulfurique  alcoholisé  ( eau 

de  Rabel  ).  id. 

— tartarique.  189 

Aconit.  192 

Adipocire ou blauc  de  baleine.  188 
Aigremoine.  120 

Ail.  i44  •—  2i3 

Agaric  de  chêne.  216 

Alcali  volatil  ( voyez  ammonia- 
que. i5g 

Aloës.  198 

Alui.  124 

Amandes  douces.  ï8a 

Ambre  jaune  {voyez  succin). 

— gris.  159 

Amidon.  216 

Ammoniaque.  i5g 

Angélique.  149  — 207 

Angusture.  116 

Anis  étoilé,  i3() 
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Anis. 

i4g  1 

Antimoine  ( oxyde  hydrosulfuré 

brun  d’  ( voyez  kermès 

miüé- 

raJ. 

ççç 

Arrête-bœuf. 

3o4 

Aristoloche. 

i4o 

Armoise. 

i5i 

Arnica.  127  - 

— 208 

Arum  tacheté. 

175 

Asa-fœtida. 

1 55 

Asarura  ( voyez  cabaret  ). 
Asperge. 

203 

Astragale. 

208 

Année. 

i5o 

Avoine  ( voyez  gruau  d’ ). 
Azédarack.  166 

— 2l3 

B.  , 

Bardane, 

204 

Basilic. 

i4ô 

Baume  du  Pérou* 

lôà 
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— - de  Tolu. 

i<L 

Beccabunga. 

169 

Belladone. 

>9* 

Benjoin. 

i54 

Benoile. 

i3g 

Bétoine. 

208 

Bistorte. 

1 18 

Boucage  ( petit  ). 

20  S 

Bouillon  blanc. 

i85 

Bourrache. 

167 

Brou  de  noix. 

12.3 

Bryone. 

17T 

Buis. 

i65 

C. 

Cabaret , ou  azarum. 

200 

Cacao. 

188 

Cachou. 

121 

Café. 

i4o 

Calaguala. 

i65 

Caloraélas  ( voyez 

muriate  de 

mercure  doux  ). 

0-momille  romaine. 

iSa 
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— vulgaire. 

id. 

Camphre. 

i34 

Canne  de  Provence. 

166 

Canelle. 

i35 

Cantharides. 

176 

Capillaire  de  Montpellier. 

i85 

Câprier. 

2o5 

Carbonate  d’ammoniaque 

crys- 

tallisé,  ou  sel  d’Angleterre.  159 

— liquide  ( extrait  de  corne  de 

cerf 

160 

— de  potasse  ( sel  d’absinthe  ). 

172  - 

— 206 

— de  soude. 

1 72 

— de  magnésie. 

216 

Carvi. 

i5o 

Cascarille. 

i36 

Casse. 

195 

Castoréum. 

159 

Cataire. 

147 

Centaurée  ( petite  ). 

n4 

.Cerfeuil. 

\5o 
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'Cerises.  190 

'Cevadille.  ai5 

• Chardon-béui.  n5 

1 Chardon-Roland,  2o5 

Chêne.  127 

Chou  rouge.  i85 

Ciguë.  191 

Citron.  189 

Citrouille  ( graines  de  ).  i83 

Clématite.  177 

Cochléaria.  i54 

Coings.  122 

Colchique.  2o3 

Colombo.  112 

Colophane.  216 

Coloquinte.  196 — 2i4 

Concombre  (graine  de  ).  i83 

Consolide  ( grande).  i84 

Contrayerva.  * i4i 

Copahu  ( voyez  térébenthine  de 
copahu  ), 

Coquelicot.  193 
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Coriandre. 

i5o' 

Corne  de  cerf. 

188  t 

Courge. 

i83î 

Cresson  alénois. 

i54  t 

Cresson  de  fontaine. 

id. 

Cumin. 

i5o 

Cynoglosse. 

193 

Cyuorrhodon. 

122 

D. 


Datnra  stramonium. 

,87 

Diagrède  ( voyez  scammonée). 

Digitale  pourprée. 

202 

Douce-amère. 

166 

E. 

Eaux  minérales. 

*27 

Ecorce  de  Winter. 

i35 

— d’orange. 

139 

Emétique. 

200 

Enula  campana  ( voyez  aunée  )t 
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Epinards. 

i83 

Epine-vinelte. 

189 

Erysimura  ( voyez  Velar  ). 

* * 

Esprit  de  Mindérérus  ( voyez 

acétate  d’ammoniaque  ). 

Etain. 

2l4 

Ethers. 

161 

Ether  sulfurique. 

2l5 

Euphorbe. 

175 

F. 

Fenouil. 

i4g 

Fer. 

J77 

Fève  St.-Ignace. 

1 *7 

Figues  sèches. 

r- 

00 

Follicules  de  séné  ( voyez  séné  ). 

Fougère  mâle. 

212 

Fraisier.  igo  ■ 

— 203 

Framboise. 

igo 

Fumclerre» 

u5 
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Galbanura,  1 56 

Garou,  176 

Gayac.  » i43 

Gélatine.  188 

Genièvre  ( baies  de  ) , i4i 

Gentiane.  112 

Germandrée.  n4 

Gérofle.  i36 — 207 

Gingembre'.  127  — 207 

Gomme  adragant.  180 

— ammoniaque.  1 56 

— arabique.  1 79 

— gutte.  198 

— de  prunier  et  d’abricotier.  180 

— kino.  121 

Goudron.  i58 

Gratiole.  199 

Grenadier.  >19 

Grenouilles.  ‘ *89 

Groseiller,  189 


[ 26g  ] 

Gfnan  d’avoiue.  * 182 

Guimauve.  180 

H. 

Hclmintlioeorton  ( voyez  mousse 
de  Corse  ). 

Houblon.  1 1 5 

Houx  (petit).  ao3 

Huiles  essentielles.  i34 

Hysope.  147 

I. 

Icbtliyocolle.  188 

Impératoire.  i5o  — 207 

Ipécacuanba.  173  — 200 

J. 

Jalap.  ig5 

Jujube*.  *87 
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Jusquiarae.  igl 

K. 

\ • 

Karahé  ( voyez  succin  ). 

Kermès  miuéral.  , 20 1 

Kiuo  ( voyez  gomme  kino  ). 

L. 


Laits. 

189 

Laitue  vireuse. 

Jqi 

Lauréole.  ( voyez  garou  ). 

Laurier  cerise. 

192 

Lavande. 

147 

Lichen  d’Islande. 

i85 

Lierre  terrestre. 

147 

Limaçons. 

j 89 

Lin  ( graines  de  ) . 

181 

Lobelie. 

209 

M. 

Macis. 

»3  7 

Magnésie. 

*16 
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"Manne.  *97 

Maroute.  182 

Marronnier  d’Iwlc.  *27 

Marum.  ,4^ 

Marrube.  . “** 

Matricaire. 

Mauve.  ,8° 

Mélisse.  l47 

Melon.  ( graines  de  ) i83 

Menthe  poivrée.  l48 

— crépue. 

— pouillot. 

— coq. 

Ményanlhes.  1 14 

Mercure.  209 

— gommeux.  210 

— saccharin.  ' 211 

— soluble.  ***• 

Miel.  i86 

Moléne.  ( V.  bouillon  blanc.  ) 
Mousse  de  Corse.  21 3 

Moutarde.  *^4 

• f 
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Muriate  d’ammoniaque  (ou  se  l 


ammoniac.)  16c 

Muriate  de  mercure  suroxydé 
( Sublimé  corrosif.  ) aie 

Muriale  de  mercure  doux.  id 

Mûrier  noir,  122. 

Musc.  1 58' 

Muscade.  1 37- 

N. 

Nerprun.  hj6 

Nitrate  d’argent  fondu  (ou  pierre 

infernale.  1 78 

— de  potasse.  (Sel  de  ni  Ire).  206 
Noix  de  Galles.  1 2.3 

Noix  vomique.  116 


O. 

19c 

1 57 


Opium. 

Opoponax. 
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• Oranger.  i3§ 

• Orge  mondé.  182 

'Origau.  148 

'Oseille.  • 126 

•Oxyde  d’élaiu  Liane.  ai5 


P.  • 


I 


Palma  chrisli.  ( V.  ricin  ). 

1 Papayer. 

2l4 

] Pariétaire. 

20  5 

1 Pas  d’àne  ( V.  tussilage). 

1 Patience. 

173 

1 Pavot. 

194 

1 Pécher.  ( Fleurs  de  ) 

l97 

'Persil.  i5o- 

-204 

Piment. 

i38 

iPivoine. 

i45 

IPIrOsphate  de  soude. 

200 

iPhosphorc. 

160 

IPoirée. 

i83 

1 Poivre, 

i38 

18 
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Poix. 

175 

Polygala  de  Virginie. 

i4i 

Pomme  épineuse. 

192 

Potasse  caustique. 

177 

Pruneaux. 

196 

Ptarmique. 

208 

Pulmonaire. 

loi 

Pyrèthre. 

i53 

Q. 


Quassia-amara.  n3 

Quinquina.  125 

R. 


Racine  de  Jean  de  Lopez, 

127 

Raifort  sauvage. 

i53 

Raisin  d’ours. 

2o4 

Raisins  secs. 

187 

Rapontic. 

120 

RïVtanhia. 

ll8 

[ *75  ] 


Réglisse. 

Rhubarbe. 

Rhue  ou  rue. 

Ricin.  ( Huile  de) 

Riz. 

Romarin. 

Rouce. 

Roses  pales. 

Roses  rouges  ou  de  Provins. 
Rosier  sauvage.  ( V.  cynorrhodon.) 


S, 


187 

194 

i4a 

198  — 2l3 
120 
i48 

197 

1 l9 


Sabine. 

i4a 

Safran. 

i45 

Sagapenum* 

i56 

Sagou. 

181 

Sa  !ep  • 

id. 

Salsepareille. 

i44 

Sang  dragon. 

121 

Santoline 

i63 

r r* 

Saponaire. 

1 65 

Sessafras . 

i43 

18.. 
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Sauge.  1 46 

Saule.  126 

Saxifrage.  2o4 

Scabieuse.  166 

Scammonée.  107 

Scille.  i44 — 202 

Sébestes.  188 

Semen-contra  ou  sémentiue.  i5i 

2l3 

Séné.  195 

Sénevé.  ( V.  moutarde.  ) 
Serpentaire  de  Virginie.  1 35 

Serpollet.  i48. 

Sialagogues.  207 

Simarouba.  . n3 

Soude  caustique.  .177 

Soufre  sublimé.  160 

Soufre  doré  d’antimoine.  202 

Squine,  ..  i44 

Sternutatoires.  208 

Succin  ( ou  ambre  jaune.  ) i5g 

Sucre,.  18(1 
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Sulfate  de  zinc. 

ta  4 

— de  cuivre. 

id. 

Sulfate  de  1er. 

12b 

— de  potasse. 

i99 

— de  soude. 

id. 

— de  magnésie. 

id . 

Sulfure  de  potasse. 

172  — 208 

Sureau. 

167 

T. 

r \.r 

Tabac.  tga 

Tamarins.  xgG 

Tauaisie.  x5a 

TartrateJJe  potasse  et  de  soude.  199 
Tartrate  de  potasse.  200 

Tartrate  antimonié  de  potasse  , ou 
tartre  slibié.  201 

Térébenthine.  167 

Térébenthine  de  Copahu.  id. 

— de  Chio.  id. 

> 
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— - de  la  Mecque. 

i 58 

Thé. 

i45  ' 

Thym. 

i43 

Tormentille. 

n8 

Trèfle  d’eau.  ( V*.  ményanthes  ). 

Tussilage. 

i63. 

V. 

• 

Valériane. 

i4oj 

Vanille. 

l42J 

Vélar. 

i44± 

Verveine.’ 

i75i 

Vin. 

i34* 

— blanc. 

302 

Vinaigre. 

12.3 

Violette. 

i84  — 2on 

Vitriol  blanc.  (V.  sulfate  de  zinc.) 
Vitriol  bleu.  ( V.  sulfate  de  cui- 
vre). . 

Vitriol  vert.  ( V.  sulfate  de  fer.) 


[ 279  1 

Y. 


2lS 


Yeux  d’écrevisse. 


Z. 


Zédoaire. 


i3S 


FIN  DES  TABLES. 
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